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FAIS CE QUE DOIS !

Encore la charte Etats-Unis par mitliers. Et l’on comme MM. Melanson, Marion, Des­
s’étonnera, dans dix ans, que le qou-| jardins et Morazain, pour ne nom­

mer que ceux-lù ntre \ingt au­
tres, dans les bureaux des cnemins 
de 1er de l’Etat, des gens comme

lage ait continué.

Aux postes

Voilà qu’il est de nouveau question de modifier la charte!^
L’étonnant, c’est que la proposition ne soit pas venue plus tôt. 

Un certain nombre tic réformateurs à Montréal ont, de tout 
temps, cru à l’efficacité de la thérapeutique qui consiste à chan­
ger son bobo de place. Jamais on n’a tenté d’extirper le mal, 
de le prendre à sa racine.

Comme la Gazette, écho fidèle de la grosse finance, qui a fait 
pendant de nombreuses années la pluie et le beau temps à rhôtel 
de ville, s’intéresse à la réforme, il n’est pas sans à-propos de 
revoir ce qui peut être cause du malaise présent.

Montréal souffre d’une maladie invariable dans sa cause: la 
tutelle de Québec. Si le système actuel ne donne pas entièrement 
satisfaction, nul ne songe à s’en étonner. Québec nous avait 
laissé le choix entre deux maux. La Gazette, qui n’avait pas 
d’antipathie pour la fameuse cédule A, confessait, hier, qu’elle 
comportait un système de représentation proportionnelle incom­
pris de tout le monde. Les défauts de la cédule B étaient per­
çants; mais tout le monde les comprenait. Qr l’humaine pru­
dence veut qu’on s’engage de préférence sur une route difficile 
dont on connaît les dangers que sur une route inconnue, si facile 
qu’on la prétend.

Que la cédule B ne nous ait pas conduit à l’Eldorado, per­
sonne ne s’eii étonnera. C’est le contraire qui eût été cause de la 
surprise. On apercevait nettement les carences, à tel point que 
tout le monde admettra que si le gouvernement et le parlement 
de Québec nous eussent donné le choix entre quatre régimes au 
lieu de deux — celui de la Chambre de commerce, par exemple, 
ou même celui du retour pur et simple aux anciennes commis­
sions — ces deux derniers projets eussent eu plus de chances 
d’être soutenus aux poils que la cédule B, fille de MM. Perron, 
Monet et Martin. La législature nous faisait en somme cette pro­
position: “Voulez-vous être purgé à l’huile de ricin ou au séné?”
Il fallait une purge à tout prix. Les .contribuables montréalais 
auraient bien voulu pouvoir répondre : “Mais nous ne voulons 
ni de l’un ni de l’autre de vos remèdes, qui sont exécrables. Don­
nez-nous autre chose.” Le ' referendum ne souffrait pas de 
choix — ricin ou séné!

î|c

Ce qui aggrave encore le malaise actuel, c’est qu’en dépit de 
toutes ses protestations, la législature de Québec n’a pas veillé à 
ce que le remède soit administré au complet ou, pour quitter le 
langage métaphorique, c’est que le parlement tolère tjue le co­
mité executif et le conseil privent la cédule B de trois de ses 
organes essentiels.

La charte pourvoyait à la création d’une commission du ser­
vice municipal. C’était comme l’huile de la machine, la dispari­
tion du patronage, la sauvegarde des droits des employés, le 
rétablissement de la promotion, l’abohtion de tous les malaises 
qui avaient entraîné la formation d’unions internationales. La 
commission du service municipal n’est pas encore formée. 
M. Rrodeur, énergique stratège de la temporisation, a trouvé un 
truc pour l’éviter. La commission doit compter entre autres 
membres le trésorier de la ville. Au moment où l’exécutif est 
entré ên fonctions, la ville était sans trésorier; elle attend en­
core, comme soeur Anne, et ne voit rien venir. Les employés, 
pendant ce temps, se plaignent de ce qu’on les maltraite. M. fi rô­
deur leur a fa-it voter une augmentation globale dont il ne fait 
pas le partage. Ce n’est pas quand ils seront morts de faim ou 
que l'huissier aura raflé leurs meubles qu’elle leur sera plus 
bienfaisante. Mais M. Brodeur temporise. C’est un parfait Nor­
mand: rien ne IuLcoûte autant que de dire oui, si ce n’est de 
dire non.

La commission d’embellissement devait être pour ainsi dire 
comme l'inspiratrice du conseil, son guide désintéressé, capable 
de. prendre une vue d’ensemble, d’embrasser d’un seul coup 
d’oeil la mosaïque des quartiers, de préconiser telle ou telle re­
forme que les échcvins, bornés par les étroites limites de leur 
petit arrondissement électoral, ne verraient pas. La commission 
d’embellissement porte un nom qui effraie nos administrateurs 
municipaux. Ils voient là-dedans une vaste entreprise, une sorte 
de réunion de plusieurs barons Haussman qui vont décréter des ■ 
percements ici. des élargissements là, qui ne s’accouderont peut- j 
être pas avec le boulevard de la rue Sherbrooke ou quelque; 
autre scheme, s’ils s’accordent avec l'économie et le bon sens; et 
la commission d’embellissement, qui serait née depuis douz<^ 
mois, si elle se fût appelée “d’enlaidissement”, reste encore dan.■P 
l’oeuf. Québec, sous prétexte de respecter l'autonomie de Mont- j 
réal- - douce ironie! — n’a rien fait pour forcer la main du 
conseil.

Et la commission technique, qu’en a-t-on fait? Elle dort 
aussi, à raison de quelque secourable artifice de technique, dé­
couvert par un avocat, dans le linceul de la cédule B. Vous n’y 
songez pas! La commission technique devait réunir les chefs de 
service. Il se pourrait qu’elle soit présidée par l’intérêt public, 
tandis que toutes les commissions échevinales sont présidées par

Depuis la démission du. sous- 
ministre, M. Coulter, il y a déjà j 
quelques mois, cet emploi reste va-1 
cant. Il s’est fait toutes sortes de ! 
tentatives pour y faire aboutir cer- ' 
laines candidatures. Entre temps,) 
M. Murphy, ministre des postes, a

M. Hébert au Pacifique Canadien, 
comme dix autres, dans d’autres 
services ferroviaires, démontrent 
que si certains grands bureaux ne 
comptent pas un plus grand nom­
bre de Canadiens français en ve­
dette dans les transports, c’est 
qu’on préfère y garder les emplois

installé à la place de M. Coulter un j supérieurs pour dts fonctionnaires 
homme de son choix, un autre M. de langue anglaise. Ceux des nû- 
Murphy, et a écarté les candidats | très qui y sont arrivés, à force de 
canadiens-français qu’on lui a pro- travail et de persistance, s’y sont 
posés, sous prétexte de leur inap- imposés. Notre race n’est donc 
titude à exercer cette charge con- ; pas inapte à la production de com- 
venablement. Un groupe de dépu- i pétences, pas plus là qu’ailleurs. 
tés canadiens-français ont insisté Les noms que. nous énumérons, 
en vain pour obtenir jusqu’ici que choisis rien que dans deux admi- 
le poste aille à un fonctionnaire nistrations ferroviaires, et entre 
de langue française. M. Rinfret a ; plusieurs autres, en sont la preuve 
même eu avec M. Murphy, à ce su-1 manifeste.
jet, une correspondance piquante, j Q. P.
L’affaire reste en suspens. En fait,, 
il y a aux postes des Canadiens 
français tout à fait aptes à deve- ( 
nis sous-ministres, et qui ont de ;

I longs et beaux états de service. Et j 
s’il voulait se rendre aux objurga- j 
lions de nos députés, M. Murphy ( 
pourrait trouver à Montréal même, 
dans le service des postes, tout à 
fait l’homme qu’il faut pour la 
place. On sait que M. Murphy est 
tenace, il ne serait pas mauvais 
qu’on apprit un de ces matins que 
nos députés et nos ministres le 
sont autant que lui et qu’ils ont 
réussi enfin à faire passer un can­
didat de leur choix. Peu importe 
qui ce sera, du moment qu’il s’a­
gira d’un Canadien français bien 
qualifié pour l’emploi. Il y en a.
Que ne donne-t-on à l’un d'entre 
eux la' promotion qui revient de 
droit à un des nôtres?

Compétences
Les journaui ont publié ces- 

jours-ci de longues listes de pro­
motions de fonctionnaires supé­
rieurs, dans les bureaux des che­
mins de fer de l’Etat. Deux portent 
des noms bien français, MM. Me- 
lanson et Marion. Le premier est 
d origine acadienne, le second, Ca­
nadien français. L’un ci l’autre ont 
fait une belle carrière dans l’ad­
ministration ferroviaire et, à for­
ce de travail, ils ont réussi à pas­
ser aux premiers rangs. En cer­
tains milieux on ne manque aucu­
ne occasion de laisser entendre que 
les Canadiens français n’ont pas 
de compétence dans les questions 
de transport. Les faits donnent un 
démenti à cette théorie. Des gens

M. Edouard Gohier
M. Gohier était, pour le Devoir, 

un ami de la première heure. En 
dépit de légères divergences d’opi­
nion sur des questions secondai­
res, il a continué à porter à notre 
oeuvre un intérêt sympathique.

C'était un bon type de Canadien, 
à l’esprit alerte, au coeur large et 
généreux: ce que les Anglais ap­
pellent un big-minded, big-hearted 
man. "Je n’aime rien de petit,’’ 
nous disait-il un jour, avec sa ver­
ve mi-joyeuse, mi-bourrue; "ni les 
petits hommes, ni les petites cho­
ses!” Ce mot peynt tout l'homme. 
Nombreux sont ceux qui pour­
raient, comme nous, témoigner de 
sa générosité, de ses élans de coeur, 
de ses enthousiasmes pour main­
tes oeuvres qui sortaient du cadre 
ordinaire de ses préoccupations

Tout en offrant à sa famille la 
sincère expreision de nos regrets, 
nous demandons à tous nos amis 
un souvenir et une prière fervente 
pour le repos de Tâme de cet ex­
cellent chrétien, qui fut aussi un 
patriote. »

Quatre autres ' ' " fusillés ce "
L’exécution a eu lieu au château de Doumbroe, 

dans le Donegal. — Les journaux anglais glo­
sent beaucoup sur les récentes arrestations de 
républicains.

Les travaillistes anglais teront une enquête dans 
la Ruhr.

(Dernière heure)
LONDRES, 14 (S. P. A.).-— Une dépêche de Dublin U l’ageuce Cen­

tral Ne urn reçue, cet après-midi, mande que quatre hommes ont été exé- 
M. Stewart passe ensuite à la ço- cutés, ce matin, au château de Drumboe, à Stranorlar, comté de Donegal, 

opération entre les provinces. On­
tario et la Colombie anglaise pour- LN COMPLOT REPUBLICAIN
suivent leur politique d’immigra­
tion, seules, elles ont leurs 
senti 
bec,
collaborera avec le fédéral pour le ' d’autres attentats, 
rapatriement. Les deux tenteront 
de ramener
terres. , ^ „

Chose rare, après avoir été eulti- i premier ministre Bonar Law, David-Lloyd George et sir Hamar Green-

placé dans des entreprises. Ils 
viennent ici. ils voudront avoir île ; 
l’emploi d'abord; ce n’est pas de 
cette classe que nous avons besoin. 
Cette condition semble prévaloir 
dans toute l’Ebrope; cependant 2f> 
à 3b pour cent tie ceux que le gou­
vernement attend seront capables 
de s’établir. Nous les assisterons 
autant que possible. Un représen­
tant de la Suède a visité le Cana­
da et il amènera bientôt 1,500 de ses 
nationaux pour faire un essai. Des 
Ecossais sont aussi désireux de 
passer au Canada. On en attend un 
grand nombre. Par contre les Bel­
ges paraissent apathiques.

* * *

i seules ettes ont leurs repré- LONDRES, 14 (S. P. A.).— Le Daily Sketch publie, aujourd’hui, 1«$ 
lànts à Vctranger. Dans le Qué- détails d’un complot tramé par une organisation républicaine irlandaise 
, le gouvernement provincial ; P°ur m*hre à mort des ministres du cabinet britannique et commettre 

vec le fédéral pour le d’autres attentats.
les^Uanadiens^ su^Tes iourn*1 Vüit ur,e liaison entre le prétendu projet et les agissements

! des Irlandais arrêtés dernièrement en Grande-Bretagne. Il dit que 1<! 
, après avoir été eulti- ^ premier ministre Bonar Law, David-Lloyd George et sir Hamar Green- 

vateurs au Canada, ils ont presque wood étaient au nombre des personnes que l’on voulait assassiner.

&srr . r; *"•? rmtre n*r t .... ir,r,ai5rOn voudrait, aujourd’hui, les établir 10 Sketch, obtinrent de 1 emploi dans les ménagés des victimes
Québec a une belle région de colo- ; désignées et purent ainsi fournir des renseignements à un conspirateur 
nisation. Il offre des terres gratis, extérieur sur les allées et venues des personnages visés. Selon le même 
Il est vrai que ces terrains sont bai- journal, les conspirateurs cherchaient aussi à soulever des troubles parmi
état de culture. Cependant le gou-)la plelM? mandes villes,
vernement du Québec y fait exécu- pOI n ion.' l>m TKvnri mvrFUKrvrter des travaux préliminaires et en- E.SDl L DAMiLHLl SL
ger des constructions afin que le LONDRES, 14 (S. P, A.). Les journaux de toutes les nuances d'opi- 
colon ait une bonne chance de suc- niou expriment leur inquiétude au sujet des arrestations opérées, diruan-js fet." ïz™ “r'r- •^..tvaillant pour l’industrie de la puf-1 manière de procéder fait courii aux autres citoyens.
pe. L’offre est de cent acres de i Us prétendent qu’en veftu de l’Acte de la restauration de l’ordre en
terre. Enfin, dans le nord du Que ! Irlande, quiconque peut être déporté légalement en Irlande sans privilège
manderont un* gr^nd'nombr^dbrnl1 fC vrèsenter une défense et être interné en ce pays indéfiniment selon le
vriers et peut-être faudra-t-il aller ! ,<>n P‘alsir êu gouvernement irlandais.
les chercher en Agnleterre, en de-1 nr-i-c-i-i,«vJhors du Canada, en tout cas”. On ; QUESTION DE l. HAhkAS COUP! S
invasion anglaise dans la région du . Mail alfirn,e ‘lu une autorité ministérielle responsable”
Lac-Saint-Jean. A une question : interviewée par un de ses chroniqueurs a admis ce point. Ce person- 
qu’on lui pose, M. Stewart répond ; nage aurait dit que Pacte de Vhabeas corpus ne s’applique pas à ces eus, 
que M. Arthur Lcmont, ancien ré-! niais que celte procédure n’a été adoptée qu’en raison du chaos-existant
es® cmVte d^burMrile^apu'/rR-' : lRn 'rl:,n,Jc et on fÜre des pn‘uv,'s ,runp révo,tp iinmincnU’ Grand‘-
ment. On lui dit que c’est un boni-■ rc*‘,lw'-
me compétent. M. Lemont n’a pas II semble probable qu’on soulèvera la question d< Vh’abeas corpus 
passé cependant les examens du i d’une façon pratique avant longtemps et qu'on attirera l'attention du par- 
service rivil; la Commission pourra j lement sur tüUte cHte affaire. 
le remplacer, plus tard, s il n est ; .. . ,,
nas de taille ù remnlir le nnste. Dans 1 Intel salle,

La session d* Ottawa

Il nous faudrait 400,000 immigrants
par année

C’est ce que prétend le ministre de l’immigra­
tion. — Exposé de la politique du ministère 
sut ce point.—On va dépenser pour cela $700,- 
000 d’ici un an. — M. Marier trouve que ce 
n’est pas assez. — M. Cahill dit que c’est une 
folie.

(Par LEO-PAUL DESROSIERS) j draient que nous recevions tous 
Ottawa, 13. — M. Stewart, dépu- ' ceux qui veulent entrer en notre 

té d’Argenteui] et ministre de iTm- j pays, que nous prêtions de l’argent 
migration et de la colonisation,! aux colons comme aux soldats, et 
nous a donné aujourd’hui un pot que nous les aidions à s'établir, 
pourri sur l’immigration. Pendant D’autres soutiennent quo le gou- 
un discours de trois heures, il a! vernement devrait se borner à ré­
étudié les problèmes dans toutes) tablir dans la prospérité les Canu­
ses vastes et nombreuses ramifica- diens déjà enracinés ici. Le goû­
tions et défini la politique du gou-1 vernement a adopté une politique 
vernement. Les interruptions iront ; mitoyenne. C'est son mot et il > 
pas manqué; le ministre a dû ré-i revient souvent. Nous ne pouvonsVintfTf*t nnlitimip nîir eut pniinont ncrsoUTiftcft1 lo inanquc, le ministre «i dû ré-• rr \ium sou'unu «nous ne pouvonsi interet pomique, pat cci eminem personnage, le i aironagt. p0ndre à de nombreuses questions i interdire absolument l’entrée du

U se pourrait, par excuiple. (juc, (levant ce comité technique, le l’ont entraîné h maintes repri-! Canada, dit-il, parce que nous
directeur du bureau d hygiene conférât avec le directeur des ser- Stvs hors de son terrain et lui ont avons une immense dette de gmn*-
vices et le directeur des travaux publics sur les moyens à pren- 
dre pour faire disparaître les dépotoirs à ciel ouvert ou, tout aü 
moins, pour supprimer les odeurs pestilentielles de celui que le 
conseil vient d’ouvrir, rue Poupart, pour marquer son avène­
ment. Voyez-vous la tête que feraient les échcvms? Il faut donc 
empêcher les techniciens de se réunir, de travailler en collabo­
ration, pour qu’ils ne disent point de choses désagréables, pour 
qu’ils ne tentent pas de se concerter pour émouvoir l’opinion 
publique.

N'avons-nous pas là l’explication de tout le malaise? On 
nous a donné le choix entre doux projets détestables. Nous 
avons choisi celui qui nous paraissait le moins, mais qui est 
tout de même dur à digérer; il est de digestion d’autant plus 
difficile qu’on le prive de tous’les éléments qui eussent envcl 

,pc de sucre ou de pepsine cotte amère pilule. ^
Louis DUFTRE

lop-

gn
fait perdre, à plus d’un moment, le j t e et des déficits de chemins d< 
fil de son exposition. Cependant la) fer qu’il faut répartir sur plus de 
Chambre l’a écouté avec un vif in- contribuables. Mais il faut procér 
térèt; car cette question lui tient der avec prudence et m’amener

pas de taille a remplir le p 
les Provinces Mî 

ont des agents, en Angleterre,

on affirme que les jfersonnes déportées au cont- 
t à

qui j mêmes privilèges que ceux accordés aux prisonniers arrêtés en Irlande

remplir le poste.
Enfin, iLs Provinces Maritimes | mencement de cette semaine jouissent à In prison de Mount-Joy des

connaissent parfaitement leseondi-: c| qu’elles seront sous peu transférées à un camp de détentionElles en i \lions de leurs provinces, 
ont aussi à Boston. L’Ouest, lui, ne 
coopère pas, parce qu’on no lui a 
pas donné ses ressources naturelles.

MISSION ANGLAISE DANS LA RHUH 
LONDRES, 14 (S. P, A.). Le Daily Telegraph annonce,

fédéral’d’agir: E^atÆanL ^faïït | f hui’<,u"' ^ <™vaillistc ^laisva envoyer une délégation o 
coloniser les terres vacantes de nans la «uhr et autres parties de l’Allemagne pour faire un nipj 
l’Ouest et donner aux colons toute j la situation. Les quatre 
l’aide convenable. C’est lo seule po- ; Ruhr el publié leurs ini] 
litique possible. jjve jjt,s c}iej-s ouvriers

M. Stewart donne des conseils aux voyageurs n’avail
futurs colons. Ils ne doivent pas . ,,, °, ,
acheter un lopin de terre trop con Ea Chambre des coi

anjour- 
iffieielle 

p port sur
l’Ouest et donner aux colons toute'la situation. Les quatre travaillistes écossais qui ont récemment visité la 
l’aide convenable. C’est lo seule po-j Ruhr el publié leurs impressions ne Pont fait que de leur propre initia- 
iitique possible. {jve jjt,s c}iefs ouvriers ont fait savoir clairement par la suite que les

aient parlé qu’en leur propre nom. 
communes, par une majorité de 48, s'est rendue, 

sidérable, car ils ne pourront le j hier, à la demande du gouvernement de rejeter une motion libérale pro­
mettre en culture tout de suite et ; posant de rouvrir lu discussion sur la politique du cabinet à propos de 
devront tout payer quami même. Il I l'occupation de la Ruhr. Roland McNeill, sous-secrétaire d’Etat aux af-
vrontCobten?rCCdcsn conditions* 'dë fnires étrangères, a affirmé que le gouvernement gardait l’attitude récem- 
vente qui leur permettront de réus-1ment exposée par le premier ministre. Le vote sur la motion présentée 
sir avant de payer. S’ils paient trop ■ par sir John Simon et appuyée par l'ancien premier ministre Asquith a 
d’intérêt, ils feront faillite. Les ven- été dc 249 voix contre 201. (Voir aussi en page 3*
tes à trente-deux paiements repor­
tés sur 32 ans sont les bonnes. Ils;____................................ ....... .................. ........ ..........
doivent avoir un capital de $1,500 ~ 
à 82,000 et se placer, autant que 
possible, près des voies ferrées. Le 
gouvernement, en retour, leur ac­
cordera les services de trois surin­
tendants qui leur donneront des 
conseils sur la location, les métho­
des de culture et autres points. Ces 
surintendants ont aidé aux soldats 
qui voulaient s’établir sur les terres, 
connaissent bien la région et sont 
compétents.

îjt >K ;j£

d’intérêt. On le tromperait aussi! rangement avec l’Angleterre pour 
très souvent. Enfin une compagnie) payer le prix de transport des Im­
privée doit vendre ses terres, qui ; migrants. Le gouvernement ne dc- 
appartiennent à des spéculateurs, • vrait pas ngir ainsi. M. Gcod, i ‘- 
car le gouvernement ne peut s’en , puté de Brant, oublie que ie frau- 
occuper. Ils détiennent ainsi près! mis est aussi un; dts langues of-

à coeur et il n'y a pas de député 
qui n’ait son opinion personnelle 
sur le sujet.

Avant de résumer ce volumineux 
discourt, il est bon de donner tout 
dc suite les grandes lignes de la 
politique libérale. Le gouverne­
ment a organisé la eoopérationy?n- 
tre les provinces et le fédérai; il 
consacrera la somme de 8200,(Mit) 
à l’immigration des enfants, un 
montant égal à l’immigration des 
domestiques et ufte autre somme 
de 8200,000 pour aider les dolons

que des gens que nous pouvons as­
similer,

'De quelles classes d’immigrants 
avons-nous besoin? Nous n’avons 
pas besoin d’ouvriers. Dans les 
villes il y a eu et il y a encore du 
chômage. Notre prolétariat part 
pour les Etats-Unis. Dans les cam­
pagnes. malheureusement, il n’y a 
pas de prospérité, et à première 
vue, l’avenir n’est pas plus beau que 
dans les villes. Lés produits de la 
tenr; se vendent bon marché main­
tenant, pendant que les produits

M. Stewart attaque alors le sujet 
de l’immigration canadienne aux 
Etats-Unis. Nous n’avons pas de 
statistiques sur ce point, et nos voi­
sins nous les fournissent. En 1917- 
18, 71,000 des nôtres sont partis 
pour les Etats-Unis, en 1918-19, 97,

dc 20 millions d’acres à proximité 
des chemins de fer, Us sont très 
lourdement taxés prétend M. Ste­
wart. Enfin M. Evert, gérant de la 
Canada Colonization Association,
est un Américain qui a beaucoup I dit que l’époque aetucll 
d’expérience en ces matières, et M. celle de 18!;'V Les nôtres parti t 
N.-A. Brown est le promoteur, t pour les Etats-Unis. Il faut les ivte- 
Tout va bien dans la compagnie, nir, les faire revenir et dév -loppar 
prétend le ministre de l'immigra- no

ficielles du pays, et dit qu’il ne 
faut accepter définitivement que 
les gens qui parlent anglais, et 
sont susceptibles de s'assimile'. VI. 
Haul Mercier parle en français et

rappelle

tion.
M, Stewart dit que le fédéral ne 

I conduira pas plus les immigrants

, , qu'on pourra nous en amener. On
ISr a — m-B. j-, 4- r,/■> connaît cette thèse; le Star l’a déjà 
iBliSi •• Tilil soutenue, quand H parlait de la né

cessité d’importer «les Européens
_____  par millions, d’ici une décade. M.

Uahill, de Pontiac, u eu le mot juste, 
quelques motifs qui lui aient ins­
piré son discours, quand il a signalé 

On en a parlé abondmuinent, hier, que la première réforme à faire, au 
aux Communes. Le gouvernement, pnvs, c est de rendre la situation tc-| 

ses ministres, M. noble à ceux qui y vivent déjà. “Les

immigration

selon un de ses................ -WPWMl HW SHHIHStewart, va adopter une politique gens qui vont venir ici. dit-il, se- de l'immigration est en Annletern 
mitoyenne. 11 dépensera d’ici un an 
au moins 8700,000 pour nous ame­
ner des nouveaux citoyens. Mais M.
Stewart ne «lit pas combien l’Etat 
va affecter là-dessus pour garder 
ceux qui sont déjà Ici et qui ont en­
vie d<y s’en aller. M parle bien du 
rapatriement des gens partis pour ...
les Etats-Unis; mgis on sait que, j courant de nugration que même des 
d’habitude, des campagnes «le celte nôtres y ont été pris.. Nous allons 
Sorte ne donnent guère de résultats recommencer l'expérience, si coû- 
considérables. si elles aboutissent teuse qii elle ait ët«’* jaslis. Eeln dé- 
au repêchage de quelques centaines montre comme nous savons bien 
d’individus. Pour le reste, M. Mar- Profi,‘’r m'* icyonsetu passé. Et tati-

i ■•a •« Lti l 7> a • olons manufacturés n’onj pas baissé. Lesdéjà établis au Lanada à faire ve- cultivateurs ont mis d’immenses 
nir leur famille, leurs femmes «'t étendues «le terre en culture du- 
leurs enfants ou un ami. Il verse- rant la guerre cl ils ne trouv-ni 
ra ensuite $10,000 par mois, et I plus autant de marchés qu’aupnra- 
«100,000 pour toute l’année à la|vanl. Ccnendant nous sommes au 
Canada Colonization Association, plus profond «le la crise et les cho- 
afin de l’aider dans ses entrepri-' ses ne peuvent que .s’améliorer. Il 
ses et coopérera avec elle dans >a 
mesure du possible. Enfin il pren­
dra avantage de VOocrsca Settle­
ment hoard, et avec le concours 
du gouvernement britannique, 
paiera aux immigrants une partie 
de leur passage. Le sous-ministre

ront surtout des habitants des villes 
anglaises; ils s’établiront dans les 
villes canadiennes et fréquenteront 

1 les distributions de soupe,” Nous 
avons, dans le passé, dépensé des 
millions pour ties immigrés qui s’en 
sont allés, en très grand notnbre, 
aux Etats-Unis, déterminant un tel

1er, député ministériel, et qui unr- à's que les immigrants entreront 
lait au nom dixs grandes institutions chez nous par un port de mer, des 
financières mtmtréalaisrs, veut des I mi pays, mécontents «le lo si­

ces Jours-ci et doit conclure une 
entente « ntre les deux gouverne­
ments. Enfin le cabinet n inauguré 
une vaste campagne de publicité 
et de propagande dans les pays 
étrangers, surtout en Europe, et il 
tentera de rapatrier les nôtres «jui 
ont traversé la frontière.

Voilà pour les points précis dc 
la polltlqu»' libérale d'immigra­
tion. Mais M. Stewart a nombre 
d'idées sur le sujet et les a expri­
mées longuement pendant toute la 
séante «l'après-midi. Aucun sujet 
n’est plus «ichattu. au Canada, à 
l'heure actuelle, que celui de l'im- 
nigrullon, dlt-11. Les opinions se

v mira équivalence bientôt entr« 
les prix «les Produits agricoles et 
cinix des produits manufacturés. 
Les rhoses iron' nvctix et les co­
lons peuvent compter sur des an­
nées de prospérité.

Où prendrons-nous l*s immi­
grants? En Angleterre, autant 
possible. Cependant il faut 
défier, «lit M. Stewart, car le lîo- 
yaume-L'ni veut nous envoyer scs 
déchets humains; dans les pays 
Scandinaves ensuite cl en Hollan­
de. en Belgique, çn France, en Fin­
lande, en Hongrie, en Pologne, et 
même en Yllcniagne, un peu pki s 
tard, Ersqu’on aura donne aux' Al­
lemands la pernilssifMi d'entrer. La 
plupart dc ces nays souffrent plus 
«m moins dc surpopulation. Cepen­
dant, après des enquêtes faite* par 
notre gouvernement, on en est ve­
nu à la en nul u von «ur «l's natio­
naux de «'es pays qui voulaient s’f\> 
venir Je» ne sorti pas capables d'n

Canadiens ne reviennent pas au Ca­
nada après six mois de séjour dans 
la république voisine, la loi les ins­
crit comme des résidents aux Etats- 
Unis. Souvent ils reviennent, eu 
fait, après ces six mois. De plus le 
gouvernement voisin semble en­
courager notre immigration; car i! 
n’a mis aucune limite au nombre 
de Canadiens qu’il pourrait rece­
voir tandis qu’il a établi cette li­
mite pour tous les autres pays. En­
fin M. Stewart croit que le mouve­
ment d'immigration aux Etats-Unis 
a atteint son apogée et qu'il ne 
pourra que diminuer d’intensité. 
Ce serait au tour de la réaction. L* 
théorie est belle si elle manque un 
peu de sûreté.

Enfin, M. Stewart fait «tes éloges 
de In Canada Colonization Asso­
ciation. Elle a déjà 60 agents aux 
Etats-Unis, et peut mettre à la dis­
position des colons 900.000 acres 

Rie i (je terres. Elle recevra 10 pour cent

disperser les nouveaux venus dans 
la population canadienne afin 
les assimiler plus facilement, 
suivant ce principe le gouverne­
ment exclura beaucoup de gens 
parce que les Européens aiment à 
émigrer en colonie. 11 n'y a qic 

j peu de (erres à louer. Ee gouver­
nement a fait une enquête et n'en 
a trouvé que 75 dans le Manitoba. 

, "Il n’est pas désirable «l’avoir un 
| immense afflux d’immigrants”, 

mais il faut revenir à la norimùe, 
surtout aux chiffres <!<■ 1913-14,

l prétend M. Stewart, Il ajoute mê­
me fiiu nous pouvons absorber 

I sans danger de 300,060 à 400,000 
immigrants pm- année. Il favorise 
l’immigration «les enfants pour les­
quels il y n une grande «Jemande, 
et «elle des domestiques. On rem­
boursera an qoti verni ment, de «b-

les faire revenir et dév 
r«'ssour •« s naturelles.

M. Marier, député de Saint-LaU- 
rcnt-St-Georges, attaque vivement 
le gouvernement, bien que libérai. 
On est plus habitué aujourd’hui à 
ces attaques qui viennent des mi­
nistériel'. et sont dirigées contre ie 
cabinet. C’est la première erithpif 
forte et vive de l'administration. 
M. Marier trouve que le cabinet

pas assez puni' n mini-

du prix de sente. D’après les nr* 
rangements conclus avec le gouver­
nement. elle doit établir, au mini­
mum, 200 chefs de famille sur les 
terres, cette année, moyennant quoi 
elle recevra ? 10.000 par mois du 
gouvernement. Le pniement est 
mensuel, car le ministre veut sur­
veiller les acti*s de la compagnie et 
arrêter le boni le jour où il s’aper­
cevra qu«' les choses vont mal. C’est 
une bonne chose que rette comna- 
tnie existe, dit-il; car si le colon 
avait affaire atix propriétaires de 
ces terrains, il ne pourrait obtenir 
de bonnes conditions de vente, d<

verses sources, l’argent qu’il peu* 
dépenser nom les faire venir au 
Canada. Alors il ne faut pas crain­
dre d< les aider.

à* -+ *
Cette déclaration de principes 

de la part du ministre dc l’immi­
gration a eu pour conséquence 
quelques autres discours. M. Forkc 
l’a approuvée à l'exception de Far­

de ne dénense
En j gration. 11 aurait fallu consacrer 

le double à cette fin. Nous de­
vrions amener les étrangers en 
niasse sur nos territoires, il le faut 
absolument, prétend-il, car notre 
population n'a pas augmenté du­
rant la dernière décade, et il faut 
l'eimmenlcr à tout prix.

Gomment nos chemins de fer 
paieront-ils, puisqu’ils sont cons­
truits pour une population double 
«Je la nôtre? il nous faut donc cet­
te population, et de plus, il nous 
faut augmenter la production qui 
fournira des marchandises à nos 
chemins de fer. De plus comment 
payer nos lounàts taxes qui étaient 
en' 1914 de $21. par tête, et sont 
muintomml de *42? Nous ne ta­
xons pas assez encore puisqu’il y a 
«les déficits. Et nous accumulons 
les déficits partout, et dans (ou* 
les domaines, Il faut des immi­
grants en masse, tant que les navi­
res pourront en porter. Les épo- 
mies de grande immigration sont 
des époijues de grande activité com­
merciale, il faut arracher ses ri­
chesses à notre sol, et ne pas trop

(Suite à la deuxième page.)

^mmiprants à pleins navires, et tant, *uallon> PA^vront la frontière <Je divisent en deux. De* gens vou-
hoter des terres parce qu'ils n’on* I vrait payer en moins de 32 paie 

j>as d’argent d^ponibltj ou l’onj lient s annuel*, i payer 8 pour c«nt

EN DEUXIEME PAGE:
L’analyse et le résumé de la conférence sut 

l’occupation de I» Riihr prononcée hier par M, 
Bourassa. .

1 _________ ;
i
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uU occupation de la Rühr,
suites possibles9*

ses

POINTS DE VUE FRANÇAIS, ALLEMAND, ANGLAIS, ITALIEN 
ET AMERICAIN - LÀ QUESTION DU FER ET CELLE DU 
CHARBON — L’OPPOSITION DES POINTS DE VUE AN­
GLAIS ET FRANÇAIS — INFLUENCES POSSIBLES DE LA 
PAPAUTE ET DES ANGLO-AMERICAINS — REFLEXIONS 
POUR LES CANADIENS.

ANALYSE ET RESUME DE LA CONFERENCE PRONONCEE 
HI^R SOIR PAR M. BOURASSA A NOTRE-DAME

DE GRACE.

La section r\otre-liame-de-<iràce j subséquents fixèrent les modalités 
de la Société Saint-Jean-Baptiste j de paiements: échéances, paic- 
s’est fait une spécialité des confé-. monts en nature, etc. Le partage 
ronces de renseignement, d’Infor-1 des sommes payables à chacun des 

alliés s’est effectué dans les pro­
portions suivantes:
France
Empire bri-

52% $16,473,tHM),OOÜ

tannique. 
Italie ... 
Belgique . 
Autres pays

22?: :
1 ü% :
8%:

6,969 .dOO.OOÜ

Totiiai

2,534,400,000 
2,534,400,000

$31,680,000,000

mation. La conférence donnée hier 
soir par M. Henri Bourassa partici­
pait de ce caractère, ainsi qu’on en 
jugera par le substantiel résumé que 
nous donnons ci-dessous. C'est a 
peine si l’orateur a coupé de deux 
ou trois brèves digressions un ex­
posé méthodique, volontairement 
froid, fréquemment illustré de re­
cours à une carte de l’Europe cen­
trale accrochée au mur, du grave et
si actuel problème qu’il traitait : Belainue reste la
roccupation de la Ruhr et^es suites / j. privilégiée de l’Ailemu- 
possibles. S\'f ’“u',, ’ " ' bi! g ne pour six milliards de marks-
te&ttVrSïii’Ll. Si: »• ,»“• cHtlre de
semblait singulièrement à un cours sa dette de guerre. 1 e citte créa 
universitaire. II est remarquable ; ce privilégiée, 1 Allemagne a solde 
qu’un texte aussi dépouillé ait élél.ies premieres échéances. Mais ou 
suivi avec une aussi vive, une’aussi! en est-elle de ses paiements a 
constante attention par l’auditoire j compte des indemnités de repara- 
oui occupait jusqu aux corridors ‘ion •, , , , r- _
d’entrée de la grande salle de l’Aca- I.)’après les calculs des Fran-
demie du Sacre-Coeur. Çais. 1 Allemagne n aurait payé,

M. Bourassa avait été présenté en en numéraire et co nature qu une 
quelques phrases aimables par le somme totale de o 845,090 0tK> de 
président de la section Notre-Dame- marks-or. soit, $1,402,320,00». Là- 
de-Rràce, M. Wilfrid Déziel. Il a été dessus, la France aurait reçu 
remercié par le président d’hon: | $426,060,000. De plus, le gouverne-^ 
neur, M. J.-A.-E. Dion, avocat, qui 
u évoqué de vieux souvenirs et ré-

France par une convention mili­
taire dont les termes précis sont 
restés secrets, elle a franchi le 
Rhin avec son alliée, mais plutôt à 
contre-coeur. A deux reprises dé­
jà, le chef du parti socialiste, le 
plus puissant des groupes parle­
mentaires belges, M. Vandervelde, 
a dénoncé l’expédition de ia Ruhr 

o .«o mwwvmi «'ornnie “insensée”. La plupart des J’IOO’UUU’UUU | Flamands catholiques, et même un

srnné en termes élogiqux la carrière 
de l’orateur. M. Dion a particulière-) 
ment insisté sur le service rendu u; 
notre race par M. Bourassa lorsque 
celui-ci a fondé le Devoir, dont il j 
parle en termes très aimables. L’au-1 
mônier do la section, le R. P. Bour-1 
que. O.P.. qui, retenu par une prédi­
cation, n’avait pu assister qu’a la j 
fin de la réunion, a, sur l'invitation ■ 
de M. Dé/.icl, ajouté quelques paru- j 
les, soulignant l’accueil fait par l’an- ; 
ditoire à l’orateur et marquant l’oett-: 
vre générale de la section locale de, 
la Saint-Jean-Baptiste,

Dans k* bref commentaire dont il | 
a finalement accompagné le travail ; 
que nous résumons ci-dessous, M. j 
Bourassa a fuit voir comment et à 
quel point, dans cette affaire île la: 
Ruhr, l’opposition des intérêts et 
des points de vue de la France et de 
l’Angleterre manifeste l’absurdité et 
îe danger de la thèse de ceux qui 
veulent donner pour base à une t>i>- 
Utique extérieure canadienne l’en- 
fente actuelle ou présumée des An­
glais et des Français. Il a supplié 
ses auditeurs d’envisager cette ques­
tion avec sang-froid, avant qu’on 
u’essaie. si l'affaire prend des déve- 
ioppenients très considérables, de 
nous jeter dans la bagarre. Nous 
pouvons évidemment, eomitie indi­
vidus, avoir sur l’ensemble du débat 
des opinions différentes, itiais, com­
me ample, restons en dehors du 
eonfiit. Ne nous laissons ;:oint én- 
Irainer dans une lutte qui risquerait 
tic bri ,er ehe/ nous l’iinité nntio-

certain nombre de Wallons, l’esti- 
! ment pour le moins imprudente.
’ Si l’expédition ne donne pas, à 
j brève échéance, des résultats tan­

gibles, elle pourrait entraîner, en 
j Belgique, une crise ministérielle 
: bientôt suivie d’un rappel des trou- 
j pes belges.

En Angleterre, la condamnation 
est unanime, avec des variantes 
dans l'expression et les motifs. M. 

! Bonar Law, chef du gouvernement 
j et du parti conservateur, M. As- 
! quith, leader des libéraux, M. Lloyd 
\ George et les anciens coalitionnis- 
tes, M. Ramsay MacDonald et tout 
le parti travailliste, sont d’accord 
pour réprouver, les uns comme 

! inonnortune, les autres comme per- 
I nlcieuse, tous comme impropre à 
résoudre le problème des répara­
tions, l'action isolée de la France 
c-t de la Belgique. L’ensemble de 
ces opinions se résume fidèlement, 
et sous la forme la plus modérée, 

ce passage du discours pro­
noncé par M. Bonar Law, le 13 fé­
vrier: “I began as head of this Go- 
“vernment with the sincere hope

ment français s’est emparé des 
mines de la Sarre, qu'il estime à 
trois cents millions de marks-or 
($72,000,000).

Comme bien l’on pense, les Al- 
iemands ont adopté une autre ba-,«ans 
se de calcul. ILs affirment avoir 
■lavé jusqu’ici, tant au compte des 
répatatfhns qu’en amortissement 
du coût d’entretien des armées qui ’of being able to carry through the 
occupent la rive gauche du Rhin, ; “reconstruction of Europe by the 
plus de quarante-cinq milliards de'’ side of France. I think so still, But 
marks-or. Ils disent avoir versé, j “I felt that in taking that step she 
au s;*ul compte des réparations, ! “was doing something disastrous, 
8,500,000,000 de marks-or: et ils {“not only to England but to her- 
évaluent les mines de la Sarre à | “self, and even to the economic life 
un milliard de marks; ce qui por- “of Europe. It has proved so" ct 
ferait la somme payée par l'Allema-j dans un article, publié le meme î 
gne, comme indemnité de réparât [jour, par le plus autorisé des or-i 
f ion, à $2.280,000,000: -- le double 
de l’indemnité imposée à la France, 
après la guerre de 1870. (1)

Quoi qu’il en soit, l’écart entre 
les échéances prévues et les verst“

; monts opérés est considérable.
L’Allemagne est en défaut, on, 
comme disent aujourd'hui les
Français, en carence. Peut-eile 
wiyer? Les Français ont-ils pris 
le meilleur moyen de l’y contrain­
dre? Cette mesure de force est-elle 
autorisée par le traité de Versail­
les et légitimée par les circonstan­
ces? Que va-t-il en résulter pour 
l'Allemagne, pour la France, pour 
l’Europe, pour le reste du monde? 
Voilà les données du problème.
L'Allemagne peut-elle payer ?

‘mraüuns tt Indemnités.
hubstiiaci* de

L’Allemagne est-elle ou peut-elle 
se mettre en état de payer les 
trente millards d’indemnités qu'il 
lui ce,te à verser foutre les

repiu dr i jour, par le puis auiunsre urs ui-i porter a la r rance 1 
le double juanes libéraux, le Manchester Guar- [jards, beaucoup plus
a î'mnri' rfian : "France is in the act of com- ---------

“rnitting a great folly from the 
“point of view of her own interests,
“and a grave offence from the point 
“of idem of European order. Nei- 
“ther in word nor deed can we 
“condone or make ourselves par- 
“Ues to this policy, least of all as 
“old friends and sincere well-wish- 
“ers of France.” On peut estimer 
que cette dernière expression d’o­
pinion renferme la pensée de l’an­
cien ministre des Affaires Etrangè­
res, lord Grey, celui-là même qui 
scella l’Entente cordiale. Les tra­
vaillistes et les libéraux du groupe 
Lloyd George tiennent un langage 
beaucoup plus sévère.

Etats-Unis j— Fidèles à la poli­
tique d’abstention qu’ils ont obser­
vée depuis la défaite du président 

v,u Wilson, les Américains n’ont eneo- 
frals * re rien dit. officiellement. Mais

Vnità uiaiiiteiiaiil la 
l’étude de M. l[oimissa :

La pénétration des Français 
dans la vallée de la Ruhr, sur la 
rive gaoclie du Rhin, au coeur de 

‘la Westplmiie. est motivée, en ap­
parence, par le défaut de l’Ailenia

d’occupation des armées alliées) ?; l’on peut affirmer, sans hé.sitntion. 
Les Français l’affirment; les Aile-j que leur point de vue est identique

qne de ;anyer les indemnités dites,
de "rép; tration”.

Le iraRé tic Ver s ai lies .art. ü:32>
.stipule < pie doiveni être “répi ! ici
tous les iknainagi*.s causés à la po-
puklion Civile t ie chacune des
PuiasaiH es alliées et associée;, et
à scs hi Cils . cl, d’une façon gé-
né raie, ;mus les dommages. h is
qu'ils sont définis, h 1’annex:, i e i -
jointe”. Si l’on : . 1 reporte à c elle
annexe t uar, 5 V- Ton constate (lue
les rtom mast :, ré;.’.arables par IT Al-
km ague eotnpii niDent toutes nen-
si ori s j » rompe nsutioun . . . aux
YlCuUU’*» militaires de la sututo,
. - . Ul U i 1 i es. blessé:s. malades ou i u-
va: idc- ;H1\ JH' rsoHius dont CCS
victimes étaient 1«,* smilieu. .’■

l e traité a constitué mie ( ioiïl-
mission des lier; andioiis, ch a rîqCc
d'établir Teusemb ie de:. ’ iinh-uni-
tés et d' en faire i. pari me rntr.
nations victorien ses. Cette t kîUV

mission fixa le ch iff ré global des
réparatums à deui.s cent sois aide
tnifîLirri' ; de mark s-or, soil, au la ux
de ■H).:n , «02.49(1. 01)0,01)0, T ou' le
monde savais. ties lors. que
Cette summe >ié;lassait les * a; ta c i*
tés de ;paiement de i’Empire ger*
Bumiqne■; mais ii fnliuit offrir une
satisfait ion, mèm c illusoire. aux

souffrit» ces et ù i a e:;’ère des oeu-
pies irr ifes mir 1Topiniùtri* r
tance <1 r* Tarmee allemande. Cv
leurre é tait la « onséquence » .jç
prormss.es ■ extraivagnnU'x pi'odi
guées durant la oiernière parti c de
Ja guerre aux nrit lées et aux po me
krtioiis <’•puisée ■ afin de les eittpe*
cher de répondrt ■ aux avances d<
Tempère tir d’Auir iche. afin stndoul
d’étoufft•r in vois. du Pane Bi'nui!
XV, qui préconisani une “paix p C0*
filablc à toutes ie:s nations . la sen
le pm* juste et durable. “L AI 
ièmagné paiera fout!” ne cessaient 
de répéter les chef, d’Etat et les 
chefs d'année. ‘'Notts viderons les 
poches allemafltl's,” ■ .df Lloyd 
George au lendemain 'e nnMi
4*1*.

Lorsqu*' vint rbeun. de •’execu­
tion du irnilé. il fallut bien des 
cendre sur h terrain d s oolites. 
Dès le mois de mai 192! une con­
vention. concilie û Itpmlres entre 
les principaux alliés, réduisait la 
dette dt l’Allemagne presque de 
moitié; exactement à cent trente- 
deux milliards de marks-or, soif, 
':;31,080.000,fliM). 1-à-de.ssiis. envi­
ron *7,200,000.000 couvrent 1rs 
dommages réels ci «21,480.0^,000 
représentent le catiital amorhssa-

Jlile des pensions payée» aux 
lés, blessés, etc. D’autres aecon

maints jurent que non; les experts 
etrangers - voire quelques Fran-1 
rais, et des mieux renseignés, 
en doutent ou ne le croient pas. Au 
reste, il serait oiseux autant que ri- 
dieuie de chercher A donner une j 
réponse précise à une question qui i 
no se pose presque plus. Efforçons- 
nous plutôt de rechercher les cau­
ses ri tes mobiles de fond qui oou.s- 
en! la France dans cette aventure, 

Je sentiment des autres mitions et, 
les suites probables rte ce nouveau 
branle-bas. |

Résumons l'abord les attitudes 
officielles.

\ttituoe des puissances
i ram e :— L’ Allemagne a pro-j 

voqué la guerre; ele a été vaincue; 
elle o reconnu sa culpabilité; elle 
s’i n engagée à réparer les domma­
ges causés; le chiffre des répara­
tions a déjà été réduit de moitié: 
nous ne pouvons ni ne voulons! 

] concéder mvantage; la carence de 
i l'Allemagne *-st constatée: nous 
nrenons le miiyen le plus efficace1 
lie nous ®re payer notre créance, 

u de nous indemniser autrement.' 
Vu re.ite, ajoutent les Français, 1*: 

Traité de VcrsniU s (annexe TI, par. 
18) uftorisç'chacune des Puissan- 
'••• cri uneières à prendre, “en cas 
do manquement volontaire par l’At- 
’eviiagne , telles autres mesures 
que liv gpnveriiemcnts respectifs 

! pourront estimer nécessitées par 
tes cirronxtqnces’L 

Alletnagne :— Nous avons signé 
le Traité de Versailles sous le coup 

, de la nécessité; tes vainqueurs sa­
vaient et savent encore que nous 
n* pouvons pas payer les indem­
nités stipulées, même telles que 
réduites : l'invasion de la Ruhr 
est une infraction au Traité ; 
le texte vague et général invoque 
par la France ne prévoyait pas. 
dans .'esprit des signataires, l’nc- 

upalion armée d’aucune autre 
partie du Reich que la région ac- 
tuellenient occupée par les alliés 
à l’ouest du Rhin, avec les tètes de 
ponts qui s N rattachent. L’action 
Lulente et isolée de la France ct 
îe la Belgique porte atteinte à rin- 

!c rit, politique de l'AIlcmngne et 
diininur dnvnntagc ses possibilités 
de élèvement économîqm't elle 
réduit d'autant les chances des Al­
lies de se lire rembourser une

h celui des Anglais, avec une nuan­
ce plus forte et grandissante d’hos­
tilité contre la France.

Italie :— Le chef du gouverne­
ment fasciste, M. Mussolini, dans 
son discours au Sénat, le 16 février, 
a exprimé sa pensée ct synthétisé 
les opinions de son pays, avec la 
brusque et cynique franchise qui 
lui est propre (je traduis la ver­
sion anglaise de ce discours) : 
“Ce que l’on se demande, c’est s’il ex- 
"iste encore une Entente et s’i! con- 
“tinucra d’y en avoir une à l’avo- 
“nir. Je ne crois nullement exagé- 
“rer lorsque j’affinne qu’il n’y a

Charbon et Acier
Que la France trouve dans Toc 

cupulion et l’exploitation, même 
prolongées, de la Ruhr. le solde de 
ses réclamatiiÿis monétaires con­
tre l'Allemagne, c'est ce Pa* un 
homme sérieux, un tant soit peu 
averti, ne croit possible. Déjà, le 
parlement français a dû voter une 
première avance de cent dix mil­
lions de francs pour couvrir les dé­
penses de l’occupation, pendant 
les seuls mois de janvier et de fé­
vrier. Les grèves, le chômage vo­
lontaire, toutes Jes forme*; de la ré­
sistance passive organisée par les 
Allemands et accrue par les mesu­
res répressives des autorités fran­
çaises, paralysent le mouvement in­
dustriel de la région occupée. Les 
Français réussiront-ils à vaincre 
cette résistance, à réorganiser les 
services publics et à remettre les 
mines en pleine activité? L’avenir 
le dira. Ce qui est certain, c’est 
que le’ rendement en argent ne suf­
fira jamais à couvrir à la fois les 
dépenses d’occupation et de régie, 
et les échéances arriérées ou futu­
res des indemnités de guerre* impo­
sées à l’Allemagne. Tout cela, les 
chefs de la nation française le sa­
vent; mais ils comptent se rattra­
per par ailleurs.

A la faveur d’un autre disposi­
tif du traité de Versailles, la Fran­
ce s’est emparée des charbonnages 
de la Sarre. Par un savant décou­
page de la Haute-Silésie, elle a fait 
attribuer à la Pologne, sa cliente, 
les principaux gisements miniers 
de cette contrée si souvent ballot­
tée entre les nations du nord et de 
Test de l’Europe,. Qu’elle occupe 
pendant dix, quinze ou vingt ans 
le bassin de la Ruhr, Tune des plus 
riches houillères du monde, qu’el1'* 
maintienne sous son égide la Belgi­
que, maîtresse du Borinage:—élle 
devient du coup, pour le temps que 
cela durera, la maîtresse des prin­
cipaux charbonnages de l’Europe 
continentale.

Ce n’est pas tout. En reprenant 
l’Alsace et la Lorraine, la France a 
mis la main sur les plus riches gi­
sements de fer de l’Europe cen­
trale. En Silésie, elle a fait concé­
der politiquement à la Pologne, ef 
fectivement à la finance française, 
une notable partie des richesses 
métallifères de cette région.1

Une autorité anglaise en ces ms 
tières, sir W. Beach Thomas, aval’, 
donc quelque raison de dire que 
Torcupation de la Ruhr est une ba­
taille pour la possession du fer et 
de Tacier. Si Ton tient compte du 
régime ultra-protectionniste île la 
France, de ses tentatives pour in­
troduire ce régime en Belgique, de 
sa mainmise sur la Pologne, on n’a j 
pas tort de prévdir, à brève éché-1 
ance,—si l’entreprise réussit — une i 
menace à tous les pays qui ont i 
quelque intérêt dans les manipula­
tions de la houille, du fer et de 
Tacier. A cet égard, la question de 
la Ruhr offre donc au Canada un 
intérêt de premier ordre.

Il y a là, on le voit, de quoi rap­
porter à la France bien des mil- 

mème que les 
sommes stipulées par le Traité de 
Versailles ct les conventions sub­
séquentes. Mais alors, ce n’est plus 
la seule réparation par l'Allemagne 
d'un tort matériel causé à la Fran­
ce : c’est la création et Texereicc 
par la France, au détriment du res­
te de l’Europe et <Ju monde, d’un 
formidable monopole industriel. 
Que tel soit le principal objectif 
du gouvernement français, je ne le 
pense pas; de la nation française,! 
encore moins. Mais qu’il y ait en 
France de puissantes influences, 
nationales ou internationales, jui­
ves ou chrétiennes, qui poursui­
vent cet objet à couvert de l’exas­
pération du peuple français en face 
des mines amoncelées dans les ter­
ritoires naguère occupés par Tar- 
mee allemande, cela ne fait aucun 
doute, pour ceux au moins qui ont 
observé d’assez près ce qui se pas­
se en France et en Europe, line 
telle puissance d'argent sait à mer­
veille tirer parti des sentiments po­
pulaires, même les plus nobles ct 
les plus légitimes, pour servir ses 
fins. Elle n’a aucune peine à mo­
biliser la presse vénale et les poli­
ticiens à conscience facile, qui bat-

par les alliés de la France ses pré-j sera forcé de chercher, dan* une 
tentions à cet égard. De ces trac- révision des conditions militaires 
talions, aujourd hui dévoilée* en ; et politiques du Tnilté de Versail- 
partie, Je ne retiens que la note re-1 les. une compensation aux indemni- 
misc au gouvernemont russe, en fé-! tés d'argent, devenues irrécouvra- 
vrier 1917. par l’ambassadeur de Mes. C'est là que l’Angleterre at- 
France a Pétrogrud, M. Paléolo- tend la France. C’est là qu’elle
gue, à la suite d’une démarche ex­
traordinaire de M. Doumergue. mi­
nistre des Colonies dans le cabinet 
Briand: i^) —

“1. L’Alsace et la Lorraine seront 
"rendues à la Françc.

“2. Leurs frontières seront éten- 
“due* au moins jusqu’aux limites 
"de l’ancienne principauté de Lor- 
“raine et seront fixées sous la di~ 
“rection du gouvernement français. 
“De plus, les exigences stratigioues 
“doivent être [prises en considéra- 
“tion. de manière à inclure dans le 
“terèitoire français tout le bassin 
“ferrugineux et industriel de la Ltir- 
“raine et la totalité du bassin houil- 
“ler et industriel de la vallée de la 
“Sarre.

“3. Les autres territoires situés 
“sur la rive gauche du Rhin, et non 
“compris dans la composition de 
“l'Empire allemand, 
ment détachés de

aura beau jeu à opposer aux 
réclamations françaises les multi­
ples déclarations des hommes d’E­
tat français qui affirment ne vou­
loir autre chose que l’intégrale 
exécution du Traité. Elle n'aura 

! aucune peine à rallier contre la 
France les craintes, les rancunes et

LETTRES AU 
"DEVOIR*

for* v r w ip*

les méfiances, justifiées ou non, de 
toutes les nations, grandes ou peti-j 
tes, hier encore sympathiques à la I 
France, mais qui ne souhaitent i 
nullement qu’elle devienne maîtres- ! 
se de la vallée de la Ruhr, encore ! 
moins de l'équilibre économique et 
des destinées politiques de l’Euro-
p*.

Si la France passe outre, -elle ne 
pourra réaliser ses desseins que par 
la force, des armes. Pourra-t-elle

______alors compter sur la neutralité de
seront entière- , l'Angleterre et de l’Italie d'une part, 
l’Allemagne et I sur celle de la Russie de Tautre; et

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas Ja responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique.

Rétablissons
le crédit rural

“affranchis de toute dépendance po-1 réduire l’Allemagne a sa merci 
“litique et économique à son égard. \ avec le secours de la Belgique et de 

“4. Le territoire situé sur la rive j la Pologne, — Taura-t-ellc, ce se- 
“gauchc du Rhin, et non compris coqrs? — sans tenir compte des 
“dans la composition du territoire ; multiples inconnus que représentent 
“français, formera un gouverne- les nations balkaniques et les pavs

Si-Hyacinthe, 
M. le directeur,

10 mars 1923

“ment autonome et neutre ct 
“sera occupé par les années fran- 
“çaises jusqu’à ce que les gouverne- 
"ments ennemis aient exécuté en 
“leur entiqr toutes les conditions et 
“les garanties stipulées au traité de 
“paix”

| constitués ou transformés par le 
démembrement de l’Empire autri- 

I chien ct les amputations faites à la 
: Russie et à l’Allemagne d’avant- 
; guerre? C’est plus que douteux, 
j En résumé, Toccupation de la 
Ruhr n’est que Fun d*s facteurs du“.Tf r' ^es ^?rs ^es P°*>hilats pro,blèrne formidable, problème po-

pontiques, économiques et strate- - - • H
giques” du gouvernement français.
Le Traité de-e Traite de Versailles a réalisé les 
deux premiers. La France a tenté 
d’atteindre son troisième objectif en 
suscitant, dans In Prusse cisrhénane 
(région de Cologne), un mouvement 
séparatiste analogue à celui que les 
Prussiens avaient amorcé dans les 
Flandres. L’une et l’autre tentatives 
ont échoué misérablement.

Quant .i: Ta quatrième stipulation. 
>1 est facile de voir où elle aurait 
abouti. La France occuperait tous 
'es pays allemands situés en deçà du 
Rhin : l’ancien Palatinat. les vieux 
duchés de Clèves et de Juliers, Co­
logne, Trêves. Aixda-Ohapelle, Ma­
yence. Worms, Goblentz, Spire, 
bref, le coeur de l’antique Germa­
nie; et elle les garderait, à son seul

litique et problème économique 
conflit de races et conflit d’inté­
rêts, qui a provoqué la grande- 
guerre et que les traités de paix, 
paix menteuse et fragile, n’ont fait 
qu’aggraver. ,
Contrepoids matériel — Action 

de la Papauté
A cette situation grosse de dan­

gers imminents et de lointaines ré­
percussions, deux seifles influences 
paraissent assez fortes pour appor­
ter un tempérament et ménager li­
ne solution apaisante: Tune, toute

Je vous préviens gue je ne suis 
pas un journaliste et que je n'ai 
aucune prétention d'être un écri­
vain.

Ce n’est donc pas pour cette rat- 
son que je m'adresse à vous, mais 
bien plutôt pour vous faire part 
d'une idée que je crois pratique et 
que je n’ai vue exprimée nulle part, 
du moins sous le même angle que 
je la vois.

C'est au sujet d’un des grands 
problèmes actuels, celui de garder 
nos gens chez nous. Tous le monde 
le souhaite, plusieurs en parlent, 
mais personne ne parait avoir 
trouvé autre chose que la promes­
se d'étudier la question. Et pour­
tant tant qu'on n’en aura pas fait, 
Cessai, j'ai confiance qu'il s'agirait, 
pour obtenir un grand résultat, de 
rétablir le crédit rural. Et au 
moyen pratique, peu coûteux et 
qui donnerait des résultats de sui­
te serait celui de rétablir la con­
fiance citez les prêteurs sur hypo­
theque généralement et particuliè­
rement à la campagne. La consé­
quence serait que les préteurs sur 
hypothèque cesseraient de harce­
ler leurs débiteurs pour la seule 
raison de savoir si leur créance esi 
bonne, en en obtenant le rembour­
sement: car la confiance rétablie

matérielle, c’est la force conjuguée , t!n préteur qui demanderait son ar­
du l’Angleterre et des Etats-Unis, j serait facilement remplace 
qui ont tout intérêt à voir la paix : 
et l’équilibre se rétablir dans U*| 

profit.' tant que"“iès"‘go«vêrn"ements ! l*au,tr'e; spirituelle et morn-j
ennemis,” c’est-à-dire l’Autriche. la i ^ c cst c<?11e (îe 1a qui as-,
Bulgarie et la Turquie, aussi bien , siste-. Par, ‘e mauvais,
que l’Allemagne, n'auraient pas exé-1 vouloir des hommes, à la cnnsom- .
euté “en leur entier toutes les condi-: mation de ce que Benoît XV a si Htani ‘° jl)l, actuelle (tes 
lions et les garanties stipulées au justement défini “le suicide de l’Eu-, ‘es hypotheques dans la 
traité de paix” - autant dire, tou- rope chrétienne”, de cette démence 
jours. i générale où Pie XI voit “Tépuise-

Après Varmistice. les alliés de la i mmk du trésor public, Taffaiblisse- 
France coupèrent les ailes h ce pro-j ment physique de la race et la per- 

omKUiot.v a «i ^—.. I turbation dans la culture intellec-jet ambitieux. Au lieu d une occu 
nation exclusivement française, le 
Traité de Versailles a établi une 
occupation mixte, partagée entre 
Français, Anglais. Américains et 
Beiges. Les Etats-Unis, on le sait, 
ont fini par retirer toutes leurs 
troupes, Ix»s Belges sont restés en 
possession de Textrême-nord de la 
région occupée : Clèves, Créfeld. 
etc.; les Anglais, du pays qui avoi­
sine Cologne, sur les deux rives du 
Rhin; et les Français, du reste de 
la Rhénanie, avec les têtes de ponts 
de Criblentz et de Mayence : c’est 
nar là qu’ils ont pénétré dans la 
Ruhr et qu’ils maintiennent leurs 
lignes de communication.

Que veulent Tes Français ?
Que la majorité des Français dé­

sirent la révision du Traité de Ver­
sailles. afin d’atteindre l’objectif 
formulé secrètement par leurs hom­
mes d'Etat, deux ans avant l’armis­
tice, — c’est-à-dire, transformer 
l’occupation temporaire, et mixte des 
régions cisrhénanes en l’organisa­
tion d’un pays officiellement auto­
nome et neutre, en réalité soumis 
à l’action politique, militaire et éco­
nomique de la France — cela n’est 
guère douteux. Ce dessein perce 
de plus en plus à travers les pré­
cautions oratoires de la tribune et 
de la presse françaises. L’organe 
du "nationalisme intégral’', VActton

tuelle comme dans la rie religieu­
se et morale.”

■Cette double influence s'exercera- 
t-elle à temps pour éviter un nou­
veau conflit, plus sauvage, plus hai­
neux, pins épuisant, sinon plus 
meurtrier que celui qui a ravagé 
l’Europe, de 1914 à 1918? Souhai- 
tons-le; ct dans la mesure, très res­
treinte. de nos moyens d’action, ef­
forçons-nous de favoriser les cou­
rants qui tendent à la paix, sans 
nous laisser égarer par des sympa- 

j thies ou des rancunes que 3a cons- 
; cience, la raison et l’intérêt natio- 
; nal nous commandent, plus que ja- 
; mais, de mettre & Tarrière-plan.

LA SESSION
D’OTTAWA

tent pour elle la grosse caisse du » française, l’affiche ouvertement 
patriotisme exaspéré. De cette ca-1 elle prône la reprise de la politique 
tégorie de journaux et de poiiti-! de Francois 1er et d** Richelieu le 
riens, i! y en a, en France, autant ; démembrement complet de TAlle- 
qu’ici ou ailleurs. M. Bonar Lav i magne. Sans aller jusque-là, les 
avait * ■ '

pas un 
“fait sur 
“cord, 
“nés de 
"conquise 
“colonies 
“sédiems 
“nous po 
‘luxe d’é 
"transact 

‘Niais n 
"suer po' 
“tions to 
“que 
“de

ul problème 
lequel TEnten 
Si nous avk 

•barbon, si n 
pendant la 

.

pas un seul 
te est d’ac* 
ns des mi­
sas avions 
guerre, des 

, nous pos- 
de vaste* réserves d’or, 
unions nous permettre le 
ire très généreux dans nos 

Inactions avec l’Allemagne, 
nous dévoué travailler et 

• pour vivre. Dans ces condi- 
is vous comprendre'* facilement 
nous ne pouvions êlne absents 

la Ruhr. Je pen-se qu’il est

donc parfaitement raison 
lorsqu’il disait que ni M. Poincaré 
ni aucun autre chef d’Etat ne pour­
rait, en ce moment, s’opposer au 
courant qui entraîne irrésistible­
ment la France dans la A-oie des me­
sures violentes contre l’Allemagne, 
quelque dangereuses qu’en puissent 
être les conséquences.

Envisagée sous cet angle, la si­
tuation brusquée par la France à 
Test du Rhin est plus que suffisan­
te pour rompre a jamais l’EntenteI VJ 1 < l / i l ,1 JOllItli. l m .. i • w v • > « ' _ _ - , . . . • J» ♦

cordiale entre “nos deux mères pa- ■ H*ï? • ^‘uro',p: * < ,so,u 1
tries”. Quel ( anadien. à moins d’è- "!'™e (1t's richesses1 et k ni 
tre couvert d’une triple couche d’a- j nalisnie nutranoer’, « jus ter

“tinijours bon d’êlre présent par- 
“tout, parce qu’en politique Tlnot- 
“tendu peut arriver à tout moment. 
“La France et l'Allemagne auraient 
“pu conclure urtc entente au sujet 
“du charbon ; et alors, notre ohsen- 
“ce eût été criminelle" Notons en 
passant que si l'Italie* est “présente” 
dans la vallée de la Ruhr, aux côtés 
de la France et de la Belgique, re 
n’est qu'en esj<rit, pour surveiller 
la distribution du charbon.

A quoi le ministre du Commerce, 
le baron Rosso, ajoutait, quelques 
jours plus tard: “Il n'y a pas de 
“sympathie entre les nations en ce 
“moment. U n’y a que les ques- 
‘’lions d'affaires*. T^e journaliste à 
qui le ministre llalten faisait cotte 
■déclaration la commentait ainsi: 
“Depuis la dépréciation de lu lire, 

l’TRalic ne peut acheter de charbon 
“anglais et américain. Son unique 
“souci, en cc qui touche l’occupa- 
“tion de la Ruhr par les Français, 
“c’est de conclure avec la France 
“un arrangement qui assure à 'T 
“tnllc le charbon dont elle a besoin 
“pour alimenter ses fabriques.”

I Retenons cette parole: Il ny aindemnité raisonnable; elle mena 
ce la paix intérieure du Reich et i que les questions d'affaires. C’est 
la oni\ lémralv de TEnrope. : In peinture la plus exacte de In sl- 

F.n Belgique, la situation est corn- tuation européenne, à l'heure ne- 
nlexo cl les opinions partagées. ■ tuelle. Si, en examinant cette situa- 
t: ré an ci ère privilégiée de TAllema-j,ion' Canadiens, cédions nu
gne. in Belgique n déjà reçu ,le courant des “sympathies’*, nous 
partielles satisfactions. Liée à la1 courrions grand risque de nous

égarer dans des fondrières. Le

triple
brutissemerrt olonial. pourrait 
croire un nstaut que l’Angleterre] 
va se laisser déposséder par la] 
France*, ou par toute autre nation, 
de son hégémonie industrielle?

La frontière du Rhin
La “question d’affaires'* se com- 

j plique ct sVggrave de l’éternel pro- 
j blême fie l'équilibre de» forces 
j françaises ct germaniques.

Les Français s'irritent, non sans 
raison, des accusations d'impéria­
lisme portées contre eux, non .seu­
lement en Allemagne, mais on An­
gleterre. aux Etats-Unis, un peu 
partout. Impérialistes, nu sens ou 
nous Tentendons généralement, im­
périalistes comme les Anglais, les 
Russes ou lifa Allemands Tout 
ct k* sont peut-être eneaire. 
Français ne le sont pas. Il sciant 
absurde qu’une nation qui a cessé 
rie croître par le nombre et par son 
commerce d’exportation, dont le 
marine marchande est inferieure 
à cc qu’elle était il y « deux siè­
cles et demi, se sentît poussée 
les entreprises de conquête et 
pansion n’empêche, toutefois, que 
la France possède oujoitrd hui ie 
plus grand empire colonial du 
monde, après celui de î Angleterre.

Mais quand l’étranger accost la 
France de militarisme, quand u si­
gnale tir,ns scs agissements k des­
sein d'achever l'écrasement de i Al­
lemagne et de devenir lu nation 
prépondérante de l'Europe conti­
nentale. le plim'.loyer de d et en se tics 
Français devient plus difficile.

principaux hommes de guerre fran­
çais estiment que la sécurité de la 
France exige au’elle soit maîtresse 
airs Plue de toute la rive gauche du 
Rhin. Ce courant d’oninion s’a­
joute aux formidables intérêts d’ar- 
sent. signalés précédemment, pour 
diriger dans ce sens Tonînion de 
la masse des Français. Cette dou­
ble influence s’alimente des deux 
passions qui dominent auionrd'huî 
la France, comme tous les autres

usa­
it io- 

ixteinent
signalés par le Pane Pic XI, dans 
sa récente encyclique, comme les 
deux manifestations principales du 
mal qui dévore IT.urooe et le mon­
de et qui empé''he l’établissement 
d’une paix véritable.

L’homme d’Etat remarquable qui 
gouverne en ce moment la Franco, 
est, à la fois. Tim des ante irs et 
Puni* des victimes de cette earlan- 
ce dangereuse. Dans ses déclara­
tions officielles et ses notes diplo­
matiques, M. Poincaré ne cesse d’af-j 
firmer que le gouvernement fran­
çais ne couvé aucun dessein de cou- ; 
quête et ne poursuit d’autre objet : 
que le recouvrement des sommes j 
dues à la France. (!o langage est ! 
peut-être sincère. Mais, dans l in-1

qui s’est écoulé entre la

vers
d’ex-

t'ulal-

<I) Ces chiffres sont empruntés 
muti-l à un état paru dans la Gatctie, le 

24 février 1923.

n’est ni la Ftance, ni l’Angleterre, 
ni TItalie, ni les Etats-Unis, qui 
nous tireraient rie là.

rrinçais .....
Tout au long de ses luttes sec 

res contre les p iy« germaniques, in 
Franco a toujours cherche 
culer ses frontières }us,iu Au cours de la guerre, ses gouver­
nants et ses diplomates se sont em- 

: ployé*, dans de mulRple* négocia 
fions secrète*, à faire reconnaîtra

été; tervalle
*,'s | fin de sa présidence et son acees- 

j sion au poste de premier ministre, j 
M. Poincaré, publiciste, a donné ici 
poids de son autorité aux visées de i 
ceux qui veu’ent la révision des 

1 conditions politiques du Traité de 
Versailles. 11 a été porté au pou­
voir par ce eou'*ant d’opinion. Son 
attitude à Gènes, à Lo Haye, à Lon­
dres et. plus encore, l’initiative har­
die qu’il vient de prendre, ont for­
tifié le» espérances. h’S rancunes et 
les ambitions des nombreux Fran- 

içais qu’avait déçus le Traité de Ver­
sailles 11 e*rt aujourd’hui impuis- 

• siint, le voulût-il, à remonter le cou- 
; rant.

T e jour où la France aura cons­
taté que Toccupation de la Ruhr 
menace de se n-olonger et 'lui de­
mande un effort qu’elle ne pourra 

1 s niknlr, 'M. Poincaré, ou tout autre

(Sade dt* la première nage.) 
se terrifier de notre Immigration 
aux Etats-Unis, car la république 
voisine nous envoie autant d’im­
migrants. Enfin M. Marier, qui re­
présente les cercles financiers de 
Montréal, se déclare pour les bar­
rières absolument ouvertes.

La soirée recelait une autre sur­
prise. Après la critique assez acer­
be do IM. 'Marier, M. Cahill, député 
de Pontiac, un autre ministériel, 
fait une attaque à fond de train 
contre M. Stewart et tous les pro­
jets du ministère. On lui prête 
l’ambition d’obtenir le ministère 
des chemins de fer. C’est un Irlan­
dais représentant un comté de Qué­
bec à majorité canadienne-françai- 
se. M. Cahill a fourni la surprise 
d'aujourd’hui par son attaque vio­
lente, imprévue, et très amère. M. 
Fielding, dégoûté, est sorti pendant 
le discours. Les progressistes ont 
applaudi ce ton de révolte. Tous 
les projets du ministère ne valent 
rien, dit M. Cahill. En payant les 
frais de passage aux immigrants j 
nous n’amènerons que des touristes 
qui visiteront notre pays et s’en 
iront aux Etats-Unis. Pas de so­
lution pour le problème des che­
mins de fer, les banques qui obtien­
nent tout l’argent des cultivateurs 
pour le prêter aux industriels des 
villes, notre commerce dans le ma­
rasme, tout va mal. Il faut refaire 
notre pays et le gouverner autre­
ment.

On prévoit aussi une autre révol­
te pour mercredi. M. Jacobs, dé­
puté des Israélites de Montréal, 
aura aussi son mot à dire au mi­
nistère, croit-on, et il ne lui ména­
gerait pas lu désapprobation.

Enfin le débat s'est ajourné à on­
ze heures et demie après un dis­
cours en français rie M. Fortier, dé­
puté ^Üe Jaibeile. qui approuve le 
ministère de sa politique “sage et 
prévoyante”.

vM. Heaty, nouveau député d’Es- 
sex-Nord, prendra son siège à la 
Chambre mercredi après-midi.

Leo-Paul Qt.3R0SIËRS.

par un antre.
Et pour faire renaître la con­

fiance chez les préteurs il s’agirait 
ni plus ni moins que le gouverne­
ment fédéral passât une loi de 
deux lignes décrétant que. nonob- 

la loi actuelle des faillites, 
s la province 

de Québec prennent rang et ont 
leur plein effet au moment même 
de leur enregistrement, (il y au­
rait une exception à faire pour les 
hypothèques constituées dans un 
acte de vente qui comptent de la 
acte de vente, qui comptent de la 
tel qn'on l'a prétendu, qu'avant 
trois mois de son enregistrement 
une hypothèque dans une faillite 
entre dans la liste des créances or­
dinaires et non dans les créances 
firivilégiées.

La députation de la province de 
Québec n'aurait qu’à dire un mot 
pour obtenir cette loi qui. pour 
moi, aurait un effet considérable 
en rétablissant la confiance et im­
médiatement on cesserai/ de voi' 
partout des annonces d’encans 
comme celle que je découpe dans 
un journal local et que Je vous in­
clus.

La personne dont II s'agit 'était, 
ii y a deux ou trois ans, un des 
cultivateurs à l’aise de sa parois­
se. Pressée jxir ses préteurs sur 
hypothèques de payer et ne trou­
vant personne pour prendre leur 
place, tl vend tout par encan pour 
payer ses dettes. Lu vente va se 
faire à sacrifice, et il ne lui restera 
rien une fois ses dettes payées, pas 
d’autre issue que le chemin des 
ETATS-UNIS.

Dans certaines paroisses l'au­
tomne dernier quarante cultiva­
teurs ont quitté leurs terres et ta 
même levée en masse va recom­
mencer au printemps.

Ce qui me laisse croire que te 
manque de confiance est à la base 
de la crise, c’est qu’en d’autres pa­
roisses pas plus favorisées, tl y a 
eu peu ou point de départs.

Je vous demande de faire valoir 
cette idée si vous la jugez nrati 
que, rar le temps presse et il ne 
faudrait /xts attendre après la no 
mination d’une commission 
étudier la chose.

pour

Un
Votre tout dévoué 

notaire voisin de Montréal.

Est et Ouest

Monsieur 
Dans D

le redact c lift

h re- 
Rhin.

Santé meilleure
pour les femmes

Tonte femme qui s’arrête à con­
sidérer lo résultat d’un question­
naire que la “Lydia E. Pinkhnm ’ 
Medicine Co.” de Cobourg, Ont., n! 
envoyé récemment, admettra en ; 
toute justlre, Tcfficaetté de cet 
ancien remède de racines et her­
bages, le Composé Végétal de Ly- 
dia-E. Pinkhnm. On a reçu cin­
quante mille réponses, et sur chn-j 
que 19» femmes 98 ont déclaré 
qu’elles avalent bénéficié ou 
avaient été ramenées à lu santé 
par son emploi. Ceci signifie san­
té meilleure pour les femmes de 

chef d’Etat qui aura pris sa place, : l’Amérique. Toute femme qui souf-
------  ! fre de quelque affectation ou fnt-

(?) A défaut du texte français, je ! blesse particulière à son sexe, gn- 
traduis la version anglaise publiée f gnern certainement k donner un 
dans [’Evening Post, de New-York, j essai raisonnable au Composé Vê­
le 25 janvier 191”. gétal de Lydia E. Pinkham,

Devoir du 19 janvier, 
j’ai étudié la manière décrire les 
actresses des maisons situées sur 
les rues coupées par le boulevard 
Saint-Laurent, et j’ai conclu qu’l! 
fallait écrire, par exemple, 3, nie 
Notre-Dame est.

Une revue digne de toute estime 
revient tur cette question, et don­
ne nue conclusion autre que celle 
que j'ai trouvée. Elle admet toute­
fois qu’il faut mettre les mots est 
et ouest après le nom de la rue 
“lorsqu’on ne cite pas de chiffre”. 
Mais alors, se depiande-t-on, pour­
quoi ne pas faire de même quand 
il y a un chiffre? Et de fait elle n» 
condamne pas absolument la for­
me 375, rue Sainte-Catherine, est: 
c'est l'exemple qu elle donne; seu­
lement, “il lui paraissait préféra 
lue et plus fondé en raison de dire 
et d’écrire: 375, est, rue Sainte-Ca­
therine,” parce que "c'est chaque 
chiffre qui aiHtit besoin d’être dls- 
t.ngitê de l'autre de même valeur. ” 
Ici le raisonnement parte à faux-; 
inir toute la nie Sainte-Catherine, 
il n'y u qu’un numéro 375; ii >’ 
donc impossible de le distinguer 
“de l'autre de même valeur''. L’ex­
emple est mal choisi, et il montre 
à quoi Ton s’expose en mettant les 
mois est et ouest après les numé­
ro» des maisons. “Quelques excep­
tions. loin de détruire une règle, la 
fortifient," ajoute-t-on. Cet argu­
ment n'a jamais qu’une valeur en 
quelque sorte négative, et U s'ap- 
/digue mal, très mal, au cas qui 
nous occupe. La tournure 375, est, 
ru:' Sainte-Gatlkrlne est btiqrre, 
embarrassée arce tes deux virgu­
les; re qui est plus grave, elle ne 
ressemble d rien de français; elle 
constitue un néologisme que rimt 
ne justifie.

374, rue Sainte-Catheri e «at, 
c'est clair, net, français.

F. dg BBLHBRM.
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CALENDRIER DERNIERE HEURE
W£UAIS Jtÿ-DI, 15 MAKS 1H1 

DE LA FEKIE

Le.rr do «oleil. € heure* 1S. 
Coocker du eoleil. d heures 1. 

p q. U 9, à 1 heure 3T du «air.

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEIWAun
BEAU ET FROIt»

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui marlmum, a>.
Même date l'an dernier, p»
Mfailmun' aujourd'hui. It.
Même date l'an dernier, j,

BAROMETRE
S heures a.fn. so.m. il heures s.m. jo.t* 
I heure p.m. ju.lc.

LA RUSSIE N’EN VEUT PAS Des excuses en Des aqueducs M. Taschereau ON APPROUVE M, BRACKEN
Ce pays ne reconnaîtra aucun accord des Alliés 

touchant Memel et le lac Niemen.

plein conseil! problématiques et les affaires

MOSCOU, 14 (S. P. A.).—Dans une note adressée aux gouvernements j 
de Paris. Londres, Home et Berlin, le ministre des affaires étrangères j 
Tchitcherine affirme de nouveau que la Russie ne reconnaîtra aucun 
accord que pourraient conclure ensemble les Alliés 'concernant Memel et 

fleuve Xiemen.
LES RUSSES A GENEVE

MOSCOU. 14 <S. P. A.), Le ministère des affaires étrangères au* ! 
u un ce que la Russie consent à prendre part à la conférence international 
qui doit avoir lieu.à Genève pour étudier l’opportunité d’appliquer les 
principes des accords de Washington à tous les pays qui n ont pn.- par­
ticipé à la conférence tenu^ en décembre 1921 dans la capitale aniéii- 
cainç.

M. RK A Y TIENT ABSOLUMENT \ 
OBTENIR AI CONSEIL UNE 
REPARATION PUBLIQUE DE 
M PART DI SERGENT EA- 
FIEÜR UNE MISE AU POINT 
DE M. RODRIGUE LANGLOIS.

LA OOM VnSSlON DES SERVICES ! 
PUBLIES NE CESSE D’ENTEN­
DRE LES DOLEANCES CONTRE! 
LES PROPRIETAIRES D‘ VOUE*

ATI N jDUC — LE CAS DE CE MAI

(. La Commission des services pu- 
f,’incident Brav-l.afleur menace i Mes est occuoée ces jours-ci à on­

de prendre les proportions d’un é-1 tendre des Péclomat ons sur les

DEUX TERRAINS CÉDÉS À , 
L’UNIVERSITÉ DE MONTREAL

Le contrat de cession par la ville vient d être si- 
gné par S. G. Mgr Georges Gauthier, ex-rec­
teur de TUniversité.

vénement important à Thûtoi de 
ville. Déjà le comité exécutif a oc­
cupé deux séances pour !e vider et 
îc régler sans réussir. Et M. Bray 
exige nmintenant des réparations
publiques au conseil, au beu d’une i - ------. ,
lettre d’excuse que le sergent La- hon«ne qui possède une 
fleur lui a remise. . • bruissante et claire sur un

Par ailleurs, le sergent Lafleur a 
mentionné une troisième personne,
M. Rodrigue Langlois, comme celle 
à qui les paroles dont se plaint M.
Bray étaient destinées.

\L Langlois s’explique dans une 
mise ail point, faite dans une lettre 
adressée à M. Brodeur et dans une 
autre au chef Bélanger.

Il établit bel et bien que le ser­
gent Lafleur a insulté M. Rray._

Voici la lettre de M. Langlois au 
président du comité exécutif :

n*anr*uic rviic TinuM

3 I
aqueducs de campagne. Chaque! 
session se compose invariablement j 
d’une douzaine de plaintes des con*! 
seils municipaux contre les pro-L 
priétaires d’aquedu .

Un beau jour, eu effet, un brave!
source 
coteau I

ou une élévation quelconque, rêve! 
en considérant toute l'eau qui se; 
perd sous la mousse en niant, que' 
ce serait une excellente idée de la 
transformer en or. Tout le mon­
de proclame la source limpide et 
pure. Puis s’échafaudant dans 
l’esprit émerveillé les bienfaits que 
procurent les aqueducs, c’est une 
arme efficace contre les incendies, 
ce sont des efforts collectifs épar­
gnés. Bref un beau matin on com­
mence à creuser des tranchées et à

S. G. Mgr Georges Gauthier a signé, hier après-midi, le contrat de 
•ession de terrain par la ville à l’Université. Le maire doit le signer à 

son tour, aujourd’hui même.
Les autorités universitaires entrent donc maintenant en possession 

de deux terrains que la ville leur a promis, lors de la campagne de sous­
cription, i! y a deux ans. Les terrains sont situés au versant nord-est du 
mont Royal.

Le premier terrain est situé avenue du Mont-Royal, entre les limites 
d’Outremont, au nord, et le parc Mont-Royal, au sud; il comprend 22.38 
arpents, ou 823,543 pieds de superficie.

L’autre terrain est placé à un mille plus loin, sur l’emplacement de 
la carrière Outremont, avenue Maplewood, entre le chemin Bellingham, 
au sud, et le cimetière de la Côte-des-Neiges, a l’est; il mesure 3/.62 ar­
pents. ou 1,384,434 pieds de superficie.

y installer de miniscules tuyaux; 
Je n’aurais pas relevé l'incident et certain dimanche, les bons pa- 

Lafleur, si les journaux n’avaient j roissiens s’attroupent autour de î’é- 
mêlé mon nom à cette affaire. J'ai glise et prennent plaisir à se passer 
trèis bien en ten Yi le sergent Lafleur ; réciproquement la tasse commune 
dire à haute voit;, lorsque M. E.-W. pour goûter Tenu quelque peu fer- 
Villeneuve a appelé Téchevin Bray : rugineuse du nouvel aqueduc, qu’u- 
pour lui parler, crovant n’ètre pas ne moderne Méduse aux problema- 
entendu de M. Bray ; “Regarde le ; tiques serpents déverse dans ion 
boudin et la saucisse qui s’en vont;bloc de ciment rugueux, 
là-bas’’. Il ne pouvait être question ! Il arrive nécessairement que les

premiers servis le sont bien. L’eau 
est poussée avec forte pression. 
L’exemple devient contagieux. Par­
tout on veut Taqueduc. Il arrive 
alors que le proprio constate avec 
tristesse que sa source ne suffit plus. 
En Hiver, elle gèle, en été, elle tarit, 
au printemps, elle se trouble. Les 
abonnés déboisent contre le malheu­
reux proprio et lui demandent de 
leur fournir de l’eau. Hélas! malgré 
tous ses louables efforts, à peine 
l’eau arrive-t-elle à couler à raison

de moi car j’étais assis au bout du 
banc et j’étais seul.

“Ce policier m’a insulté toute la 
semaine et a essayé de nie provo­
quer par ses remarques et ses insul­
tes grossières, Je ne suis pas le 
seul qui aie été l’objet de ses ho­
rions et de son mauvais langage.”

Et au chef Bélanger, ii déclare :
“Au cours du procès Villeneuve- 

Martin. j’ai reçu un subpoena re­
quérant ma présence en cour. Com­
me je ne désirais pas demeurer 
dans la salle, je me tenais presque d’un gallon à Theure. Le mécon- 
continuellement dans le couloir. Le j lentement s’accroît et finalement

UNE CONFERENCE A LONDRES
Turcs, Français et Anglais discuteront 

les affaires du Levant,
demain

PARTS, 14 (S. P. A.).-1*- M. Bompard. ancien ambessuüeur en rur­
ale. et le contre-,unirn! Lacnze partent, aujourd’hui, pour Londres. Ils 
ssisteront, demain soir, i une conférence sur les affaires -du Levant.

Le texte Nficicl de la réponse du gouvernement d’Angora sera ap- 
orte à Paris, demain, par Neville Henderson, haut commissaire britan- 
ique intérimaire à Constantinople. M. Henderson se rendra immédiate- 
icnt à Londres remettre la copie destinée aux Anglais.

sergent Lafleur, sans me nommer 
bien entendu, mais en me désignant 
assez clairement pour que Ton com- 
TH-ît que cela s’adressait à moi, m’a 
Tancé des épithètes qu eje ne tolé­
rerai certainement pas d’;m policier, 
surtout de lui à qui je n’adressais 
pas la parole, et pour cause, me trai­
tant de voyou, "stool-pigeon” *’épave 
de corridor’’ etc., etc., et d’autres 
qu’il serait trop long d’énumérer. ,

“J’espère que vous voudrez bien 
voir à ce que les citoyens ne soient 
plus insultés par des membres du 
corps de police, mais qu'ils reçoi­
vent d’eux toute la considération qui 
leur est due.”

Le comité est un peu embarrassé; 
il attendra la suite des événements, 
à la séance du conseil, hindi pro­
chain.

les parties viennent devant la Com­
mission, qui n’en peut mais, expo­
ser leurs griefs. Les commissaires, 
qui savent que pour donner satis­
faction aux gens, il faudrait jeter 
toute Tinstallaltion par terre et 
chercher des sources d’aqueduc 
nouvelles et plus puissantes, se con­
tentent d’opiner du bonnet, d’ex­
horter les gens à la patience jusqu’à 

; l’expiration du contrat. Grâce à 
d’intelligents conseils, les gens met­
tent de l’eau dans leur vin et finis­
sent, les uns, par améliorer leurs 
services, les autres, à moins gro­
gner et à payer les nouvelles amé­
liorations.

Cet avant-midi, la Commission 
entendati la cause de la municipa­
lité Saint-Paul-d’Abbottsford contre 
le propriétaire de Taqueduc de l’en­
droit. Le président de la Commis-

AU COURS DE SON ENTREVUE 
AVEC LA DELEGATION DES 
HOMMES D’AFFAIRES DE LA 
PROVINCE, LE PREMIER MI­
NISTRE A DISCUTE PLUSIEURS 
QUESTIONS.
Québec. 14 (D.N.C.) - M. i'as-j 

ehereau, premier ministre de la i 
province, n’est pas en faveur d’un ' 
contrôle trop entier du gouverne-1 
ment sur le commerce, ni d'un eun-i 
frôle trop entier de l’Etat. C’est 
lui-même qui l’a déclaré, hier, au 
cours de Tentrevue qu'il a eue avec 
la délégation des représentants du 
commerce, de l'industrie et des af­
faires, entrevue dont nous avons 
dit quelques mots déjà.

Cette délégation, organisée par la 
section québécoise de l’Association 
des marchands-détaillants du Ca­
nada comprenait des représentants 
de toute la province, membres de 
cette association, des représentants 
du commerce de gros, de l'indus­
trie. des voyageurs de commerce et 
de la Chambre de commerce de 
Québec.

Comme nous l'avons dit, c’est M. j 
M. Lapointe, secrétaire provincial 
de l’Association des marchands-dé- ; 
taillants qui a présenté la déléga­
tion que reçurent MM. Taschereau j 
et Caron.

Outre M. J. Savard qui expliqua 
les demandes des délégués, plu­
sieurs membres de la délégation 
adressèrent la parole. M. Cyr. Fa- 
guy a fait remarquer que le com­
merce de détail est très difficile. 
Sur 100 personnes qui ont ouvert 
un commerce il y a 15 ans, il n’y 
a que 25 qui ont continué. M. Fa- 
guy fait allusion à la faillite des 
magasins Steel et dit que la popu­
lation de la province de Québec; 
perd un million et demi dans cette 
faillite. 11 voudrait que le public 
soit protégé contre l’exploitation 
des étrangers.

M. J.-S. Royer, gérant de la mai-* 
son J.-B. Renaud, souhaite la no­
mination d’un ministre du commer­
ce. Il cite des statistiques, disant 
qu’en 1921, il y a eu 893 faillites, 
en 1922, 1255 faillites. Il n’attribue 
pas la mauvaise condition du com­
merce à l’administration du gou­
vernement mais à la guerre.

M. Royer est en faveur de Tétfit 
blissement d’industries agricoles 
telles que les industries des fruits

Le premier ministre du Manitoba pourra organi­
ser la vente du blé à sa guise.

Winnipeg, H, (S.P.GA Les 
Fermiers-unis des troi.> provinces 
de l’Ouest ont approuvé le plan 
du premier ministre Bracken pour 
la vente du blé en coopérative.

Le premier ministre est mainte­
nant libre de proposer la loi qui 
permettra la création d'un bureau 
de régie obligatoire pour une an­
née seulement.

travailliste, en recommandant l’a­
doption de la résolution de M. San­
ford Evans demandant la création 
d’une commission qui serait char­
gée de ûiire une enquête sur les 
méthodes en usage pour la venir 
du grain, a déclaré qu’on Ta va il 
informé que ies compagnies fai 

| soient de faux ramiorts, que les 
j mesures étaient falsifiées et que le 

pratiquaitLA PROHIBITION Al MANITOBA ! Si" ^ VV:mmn CûmB1Uilè
Winnipeg. 14, (S.P.G.f - Le; Le débat sur cette question a été 

premier ministre Bracken a an-, ajourné ainsi que celui su? *#*. ré­
non cé. hier, à lu Législature que! solution présentée par M. W.-H. 
si tel était le bon plaisir de la | Spinks demandant de réduire le 
Chambre le gouvernement présen- ! nombre de;; députés de 55 à 44). Le 
* ‘ ' ’’ ’ ' 1 proooseur a déclaré que l’adop­

tion de cette résolution serait bien 
vue de l'opinion publique et don

ferait la requête de la Ligue pour 
la vente du vin et de la bière à un 
plébiscite en même temps que le 
bill de la “Moderation League”.

M. F.-J. Dixon, chef du groupe
nerait un exemple 
pays.

au reste du

M. ADRIEN BEAUDRY, JUGE?
Le président de la Commission des services pu­

blics serait nommé à la magistrature.

Quebec. 14, (D.X.C.) Une ru-j Francoeur serait appelé à lui su
meur a cours à Québec au sujet de 
M. Adrien Beaudry, président de 
la Commission des services pu­
blics. On affirme, en certains mil­
lieux. que M. Beaudry sera nommé 
juge de la Cour supérieure à Mont­
réal. Certains ajoutent que M.

céder comme nrésident de la Com­
mission des services publics.

4* ■ j!
M. Beaudry, que nous avons in 

terrogé à Montréal ce matin, dé­
clare n'en avoir nas entendu par 
1er.

que
et des légumes.

M. J. Lacombc, de Sherbrooke, 
croit que le gouvernement fera 
bientôt des changements dans sa 
composition et souhaite qu’un hom­
me d’affaires soit nommé dans le 
cabinet provincial, M. W. Welch, 
ancien président de la Chambre de 
commerce, est du même avis.

M. Art. Mercier croit que le gou­
vernement ne doit pas être embar­
rassé pour trouver un homme corn 
pètent parmi la députation actuelle. 
II est d’opinion qu’une telle nomi­
nation augmenterait la popularité 
du gouvernement.

M. E.-J. Turcotte, de East-Brough- 
ton, Reauce, exprime Tardent désir 
de tous ses confrères de cette ré­
gion de voir entrer un homme d’af­
faires dans Je cabinet provincial.

M. W.-H. Wlggs, de la Mechanic 
Supply, offre des félicitations au 
gouvernement et se dit convaincu 
que la demande de la délégation ne 
sera pas refusée.

M. J.-E. Lavergne, voyageur de 
commerce, fait une comparaison en­
tre le commerce et l’agriculture. Il 
loue le travail de M. J.-E. Caron et 
souhaite qu'un ministre du commer­
ce soit nommé bientôt pour que le 
commerce et l’industrie obtiennent 
un développement aussi complet 
que celui obtenu dans le domaine 
de {’agriculture. M. Taschereau de­
mande à M. Lavergne quel moyen 
on peut prendre pour se protéger 
contre les étrangers qui viennent 
soutirer de l’argent dans la pro­
vince.

Une discussion suit cette deman­
de* Les uns veulent que le gouverne­
ment nomme des inspecteurs ou un 
ministre du commerce qui pourra 
contrôler les opérations de ces com­
pagnies étrangères, les autres sont 
en faveur d’un contrôle semblable à 
celui exercé sur les banques ou les 
compagnies d’assurances, d’autres 
croient qu’un ministère du com- 
mnree pourrait agir comme le mi­
nistère des affaires municipales.

M. Taschereau explique (pie ce 
grave problème n’existe nas seule­
ment dans la province de Québec 
qu’il est très difficile pour le gou­
vernement d'exercer ce contrôle. Si 
le gouvernement dit qu’une compa­
gnie peut lancer une affaire dans la 
province, le public aura confiance 
et si. par malheur, cette compagnie 
faisait de mauvaises affaire*, la po­
pulation qui aurait placé de IMr- 
gent dans cette entreprise tiendrait 
]*• gouvernement responsable. D'un 
autre côté, une trop grand sévérité 
pourrait déccairagcr des esprits en. 
[reprenants et sérieux.

M. F.-X.-O. Pouliot fait remarquer 
qu’il ne s’agit nas de régler la (pies- 
fon des magasins Steel, mais (pic la 
délégation demande au premier mi­
nistre de nommer un homme d'af­
faire dans le gouvernement.

M, Taschereau remanrue qu'il n’y 
a pas, une province qui ait un mi­
nistre du commerce et de l'indus­
trie et se demande quelles seraient 
les fonctions de ce ministre.
L’ENCOURAGEMENT AGRICOLE

M. J.-E. Giron, ministre de Ta- 
gn-ulture. explique que le gouverne­
ment a encouragé les industries n- 
gricoles. Un million de plants de 
petits fruits ont été distribués dans 
la province. Mai* le climat nuit 
beaucoup à nos vergers. _ Une pépi­
nière pour les arbres fruitiers a 
été établie à Dcxchambault et ren­
ferme 100,000 arbres. Le gouverne­
ment a aussi encouragé la produc­
tion des légumes, la mise en con- 
ærve des légumes. On a envoyé des 
experts dans les campagnes et on a 
donné dre cours abrégea.

FRONTIÈRE RUSSO-POLONAISE
Le conseil des ambassadeurs vient de la tracer 

Vilna ira à la Pologne.

Bouvillons de l’Alberta sion. M. Adrien Beaudry, a consolé 
les échevins en leur narrant qu’aux 

; vacances de Tété dernier, il fallait 
Edmonton, 14. (S.P.A.) — Immê. jpour se laver dans une paroisse où

TARIS. 14 (S. F. A.). — Par la décision rendue, aujourd’hui, par Je 
nseil des ambassadeurs, la frontière se trouve définitivement tracée 
tre la Pologne et la Russie. Le district de Vilna est rattaché à la Polo- 
e. Cette décision met fin à la longue contestation entre la Pologne et la 
thuanie, dispute qui donna lieu à plusieurs incidents dramatiques, 
tre autres îa marche du général polonais Zedlgonski sur \ilna. en 1920.

cbmmodités installées avec enthou­
siasme par les propriétaires au mo­
ment de construction de Raque

La carrière de
Maisonneuve

‘Les ouvriers des chantiers de 
ailleurs de pierre sont venus en 

délégation, à Thôtel de ville, ce 
matin, pour réclamer du travail de 
la ville. Et pour en obtenir olus 
facilement iis demandent que la 
ville retranche du cahier des char­
ges l’obligation imposée aux entre- 
oreneurs d’aller chercher de la 
(derre.calcaire à îa carrière de 
Maisonneuve.

Les entrepreneurs devraient, sc­
ion eux, prendre In pierre où bon 
ieur semble et cola dans les meil- 
kurs conditions possible. Et ain- 
d, disent-ils, tout le monde sera ser- 
,'i également. ^ ^

Délégation de Verdun 
à Ottawa

Ottawa, 14, (D.N.C.) Une dé- 
ùgation de 120 personnes condui- 

te par M. Leclerc, maire de Ver­
dun, arrivera à Ottawa, demain 
i atiu. pour une interview avec le 
ninisti c de lu justice et le minis- 

1c, travaux publics, M. King. 
Elle demandera au gouvernement 
de rembourser le coût de la digue 
île Verdun construite pendant la 
m* rre, o .iiiie on la promis il y 
t c,urique !emps.- *M » » i Ma -

Parole» significatives

Autour du monde
Paris. 14 (S.P.A.) — La randon­

née de deux ans autour du monde 
que devaient entreprendre demain 
cinq aviateurs français a été remi­
se au 1er avril à cause des difficul­
tés à obtenir des passeports spécia­
lement de la Perse et de TInde.

D’après les plans actuels, le dé­
part s’effectuera à Nice. Les avia­
teurs prendront la direction de TO- 
rient. Ils traverseront PAsie par 
l'Inde et le Japon, atterriront à 
Nome, Alaska, descendront le long 
de la côte du Pacifique jusqu’au 
Chili, traverseront les Andes et pas­
seront en Argentine. Ils partiront 
de Pernambouc, Brésil, pour ten­
ter la traversée de l’Atlantique. Ils 
atterriront à Dakar et de là revien­
dront à Nice.

Funérailles de Mme 
Ephrem St-Germain

DES AFFAIRES 
ETRANGERES DE POLOGNE 
DISCUTERA DES QUESTIONS 
IMPORTANTES AU NOM DE 
SON PAYS.

Hanovre, 14. (S.P.A.) Le feld-
iuuréchal von Hindcnburg a adres- 
!>é les paroles suivantes à la socié­
té des anciens combattants, hier:

"Nous ne voulons pas dérien- 
tirer la guerre mais en présence 
des réalités nous ne pouvons mé­
connaître la vérité des paroles de 
Sohillerko: “La personne la plus 
paisible ne peut vivre en paix si 
un mauvais voisin ne le veut pas 
et une nation cat indigne si elle ne 
met pas tout en jeu pour son hon­
neur.”

Von Hindcnburg a glorifié la ré­
sistance des Allemands de la Ruhr 
et exhorte scs auditeurs à reater 
ioyaux A la patrie, tout particuliè- 
peroént "en cett* benp» difftetiê'k

i^es funérailles de Mme Ephrem 
Saint-Germain tnéc Georgiunn Roy) 
ont été célébrées avec solennité ce 
matin, à huit heures et demie, en 
l'église Saint-Louis-de-France.

M. l’abbé Bernard, prêtre de St-; 
Sulpice n chanté la messe funèbre, 
assisté de MM. les abbés Beaudin et 
Poirier, comme diacre et sous-dia-j 
ere. M. l'abbé Bernard a fait la le-; 
vée du corps et donné l’absoute.

Le deuil était conduit par M. 
Paul Saint-Germain, avocat, fils de! 
la défunte, et le* parents immédiats. 
On a remarqué dans le Cortège plu­
sieurs représentants du barreau.

ministère provincial de ! d’un quart d’heure, le pot était rem- 
l’agriculture enverra une cargaison idi.Encore était-ce le meilleur temps 
de bouvillons’ de Tautre côté de TAt- de la journée pour s’approvisionner, 
’antique afin de s’enquérir des con- En plus, maintes installations de
ditioms A remplir pour res envois et ”------- J!‘A' ------ —‘
des profits à réaliser sur les expor­
tations de cette nature.

M. George Hoadley, ministre de ! dur étaient restés complètement 
l’Agriculture, a annoncé la non- inutilisées depuis nombre d’années, 
velle hier. Il a déclaré que cette dé- La cause se continue.
marche était conforme à la politique _______________
du gouvernement d’aider à la ven-!
te en coopérative. On engraisse uc j ** ni 1 • &
tuellement 242 bouvillons sur les1 IVl \|fï*7Vn<ikl 
fermes du gouvernement. On choi-i*f** *V 1,0
sira les meilleurs pour les envoyer . . rx •en Angleterre._____  ‘ j - CSt à ràtlS

Pour la basilique . le ministre

de Québec
Quebec, 14 (D.N.C.) — La sous­

cription pour la reconstruction de 
la basilique de Québec a déjà don­
né la somme de $125,000. Elle at­
teindra bientôt le montant de *150- 
000, dit-on. Avec les $260,000"d’as­
surances, la souscription formerait 
un total de $410,000.

Certaines dettes réduisent, eepen- 
d; ut. ce montant à $335,000 et les 
architectes sont d’opinion que la 
nouvelle basilique coûtera près de 
$450,000.

Le comité de construction a re­
çu. hier, une belle souscription de 
la, compagnie D. Bronson, d’Otta­
wa.

Le Dr Garneau
est coupable

Québec, 14 (D.N.C.) — Le Dr A.
Garneau. trouvé coupable d’avoir 
enfreint la loi concernant le com­
merce des narcotiques, a été con­
damné par le juge Choquette à $500 
d’amende et A deux mois de prison.

Paris, 14 (S.P.A.) — Le comte 
Skrzynski, ministre des affaires 
étrangères de Pologne, est arrivé à 
Paris, aujourd’hui, pour discuteij 
avec le gouvernement français des 
questions générales qui touchent à 
la politique extérieure polonaise. 
Le ministre passera plusieurs jours 
dans la capitale française.

Le problème de Memel, ce terri­
toire de !a Baltique contrôlé par 
les Alliés depuis !a fin de la guer­
re et remis dernièrement à la Li- 

j thuanie par le conseil des ambas- 
j sadeurs, requiert encore du rajus- 
itement sur certains points, y com­
pris la navigation sur le Niemen. 
Il reste aussi à démarquer défini­
tivement îa frontière russo-polo­
naise. Le traité de Riga l'avait es­
quissée provisoirement et le conseil 
des ambassadeurs a rendu une dé-j 
cision finale ici aujourd’hui.

En arrivant à Pijris, le comte!
............ ... Skrzynski a appris la nouvelle de!

Le pharmacien Barry, accusé d’a-lla démission du cabinet lithuanien
voir violé la même loi n etc 
rablement aeqnittè par le 
juge.

hono-
mème

M. Perron n’y était pas

ljuibec, 14 (D..V.C.) - Noms 
la préiidenc.e de M. Tasche­
reau, premier ministre de la 
province, les nombres du Con­
seil de» ministres se sont réu- t 
ni», ce matin, A l'hAtel du aou- 
vemement. M, Perron, minis­
tre de la oolrle. était seul ab­
sent

On attend deux
brise-glaces

Quebec, 14 (D.N.C.) On at­
tend à Québec, ce soir ou demain 
matin, ies deux brise-glaces “Ha- 
/cn’*" et "Lady Grey" qui viennent 
de faire un excellent travail sur le 
fleuve depuis les Trois-Rivières.

Lundi le "Hazen" a travaillé sur 
lu hatture de Sainte-Angèle et on 
rapporte qu'eu descendant, il s’est 
échoué au cap h la Roche sur la 
côte sud du fleuve.

Ia- "Hazen", cependant, i pu re­
prendre sa marche A la marée hau­
te et il a passé lu nuit au quai de 
St-Jeiin-De»rhnillons. On dit que 
le navire n’a subi aucun domma 
ges.

et de la dissolution dos Chambres! 
dans ce pays. Sa visite revêt donc 
une importance particulière, vu iai 
situation politique générale do ii1 
région de la mer Baltique.

Le* réclamation*
américaines

Paris, 14. (S.P.A.) — G* eonfé- 
nwee qu’Eliott Wadsworth, sous-se­
crétaire du trésor des Etats-Unis, j 
devait avoir aujourd’hui avec des! 
représentants financier* de la Gran-, 
de-Brc<tagne, de la Kratuce et de l'I­
talie *ur la question du rembourse.1 
nient des frais de Tanné© d’occupa-) 
lion américaine a été remise à ven- ! 
dredi. Dans l'intervalle. M. Wads­
worth compte recevoir la réponse I 
du secrétaire Hughes au projet al- [ 
lié de t»yer If» Etats-Unis à métns* k 
1ns futures réparations allcnrandns.

Ce qui manque, c’est le marché, 
la' ministre croit qu’il y a une édu­
cation commerciale h faire. Il vou­
drait que les marchands de la pro­
vince encourage davantage les pro­
duits de la province dont la pro­
duction augmentera en proportion 
de la demande.

Le ministre fait remarquer qu’il 
vient de donner un octroi aux Pè 
rcs du couvent de Mistassini afin 
d« leur permettre d’ouvrir une fa 
brique de mise en conserve (les 
bluets. Cette fabrique sera en opé­
ration au cours de l’été prochain.

M. Caron fait une comparaison 
entre le province de Québec et cel­
le d’Ontario. Celle-ci fait plus d’é­
levage, celle-là produit plus de 
beurre et bientôt produira plus de 
fromage.

Le ministre exhorte les hommes 
d'affaires à ne pas se laisser ber­
ner par les entreprises étrangères 
dont ils ne connaissent pas les or­
ganisateurs et les responsabilités. 
11 explique que bien des gens, de 
fortune moyenne, ont souscrit' 
dans des entreprises parce qu’ils* 
ont vu les noms d’hommes d’affai­
res sur la liste des souscripteurs. 
Lui-mème a perdu un millier de 
piastres dans le passé parce qu’il 
avait vu les noms de deux hom­
mes d’affaires de Québec sur la lis­
te de souscription d’une compa­
gnie.

LE PROJET N’EST PAS MUR
M. Taschereau comprend Futili­

té et la nécessité de la nomination 
d’un homme d'affaires dans le ca­
binet. U est prêt à faire cette no­
mination. Cependant, il n’est pas

bottines, A un moment donné iis 
ont volé quelques dollars et se sont 
enfuis. Gabrielovitch les a poursui­
vis. Alors Tun d'eux s’est retourne 
et froidement lui a tiré une balle. 
Le cordonnier est tombé mort, !e 
poumon, le foie et Tintes) in t raver 
sés par le projectile.

La séance de ce matin a été con 
sacrée au témoignage du docteur 
Derôme.

Le “J.-D. Hazen”
est échoué

I-es Trois-Rivières, 14. (X.P.C.) — 
Le brise-glace J.-D. Hazen est 
échoué en face de St-.Iean4)esch#H- 
lons d’après un rapport du service 
des signaux de cette ville, qui diî 
que le navire auraiit éteint ses feux, 
signe qu’il fait eau. Le Lady Grev 
est à son secours.

Aucun moyen de communiquer 
avec le J.-D. Hazen d’ic<;.

Accusé de vente
de narcotiques

Juliette Biicei, 22 ans. 161, rue
Saint-Laurent, a été traduite, ce ma 
fin, en Pour de police, accusée 
devoir vendu des narcotiques. U/est 
la seconde fois qu’elle est arrêtée. 
Le juge Décurie qui présidait à la 
(lotir de police a fixé un cautionne­
ment de mille dollars et remis Tcn- 
euêfc préliminaire nu 16 mars pro 
chain.

Jeune* cambrioleur*
Les agonis de police Devez? et

aussi convaincu de la possibilité Default ont arrête, hier soir, Diduce 
de la création d’un ministère du ’ ' 
commerce.

Le premier ministre demande 
aux industriels, aux commerçants 
et aux hommes d’affaires de s’oc­
cuper davantage de l’administra­
tion de leur province et de la po­
litique.

L’an dernier, le quartier St-Sau- 
veur a demandé d’être divisé en 
deux afin de permettre d’élire un 
nouvel éehevin de ce quartier au 
conseil municipal. Ils voulaient 
nommer un représentant ouvrier et 
ils ont élu un patron.’’

!M. Taschereau compte beaucoup 
dans les travaux que viennent de 
commencer deux compagnies amé­
ricaines sur la Côte Nord et au Lac 
St-Jean. Suivant lui, il est néces­
saire de créer des centres indus­
triels dans cette province pour y 
garder la population*

Faisant allusion à son voyage en 
Floride, M. Taschereau dit qu'il a 
rencontré de» Hioux, des Gagnon, 
des Pelletier” et autres Canadiens 
français établis à cet endroit.

fi importe de garder dans la pro­
vince notre population et pour ce­
la. il faut développer l’industrie en 
même temps que l'agriculture.

A la suite de ces remarques de AL 
Taschereau, les délégués se retirent 
emportant l'espoir de voir bienôt 
leur représentant dans le cabinet 
provincial. , --

Le procès de Saint-Onge
LE JUCfl WILSON A 

A [.'ENTENDRE. 
AUX ASSISES.

COMMENCE
:e matin,

Lalonde, 2(1 ans. et André Roy, 18 
ans, 24, rue Reading, accusés d’a­
voir cambriolé la demeure de 
l’agent de police Beauvais, hier. Les 
agents ont retracé les prévenus 
dans une cour de maison non loin 
du lieu du vol. après avoir été. avei- 
tis par des témoins.

Vol de grain»
Philippe Brouillette et Lucien 

Chopieau ont été traduits, ce matin, 
en Cour de police, accusés d’avoir 
volé deux sacs de grain dan* un 
convoi du Pacifique.

Bureau de
renseignemerJs

agricoles

Quebec, 14, (S.P.G.) — Or dit
que le gouvernement provincial a 
créé un bureau d'information agri­
cole, Le nouveau bureau fournira 
des renseignements aux cultiva­
teurs. AV. Cedilol, ancien député 
de Laprairie, a été nommé chef de 
ce département dont le siège sera à 
Montréal,----- -4M4***—-

M. Arthur Giroux
Charlottetown I.P.F... (4, >S.P. 

G.) \rthur-G. Giroux, consul 
américain à Chariotteton. depuis
quelques mois, ' * - -..............
Loup remplacer

,1,

! i

de

arum le 1/ 
or son n.mi 
seur ici ser 
Montréal.

•a à la Ris 
Lawrence Briggs 

pour aller o 
Non suc

New-York, 14 
Paulette Saludes, 
mercredi dernier, 
rond (legré, a été 
jourd’hui, à vin^i

fru-1 à la prison des 
acquitte. . -

La Pour d’assises, présidée par le 
juge Wilson, a commencé < rnh >• 
dre ce matin le cas de Suint-Ongo, 
accusé du tneulrc de 1. Gabrielo­
vitch, cordonnier de la rue Clark, 
il y a quelque* mois.

Saint-Onge u déjà subi son pro 
cès avec un nomme Emi! 
denu C.e dernier a ( 
mais sur le cas de Snint-Oiige, j 
jury n'a pu s'entendre et il a falhi ' 
recommencer un nouveau procès! 
qui a lieu maintenant.

Le crime qu'on impute à Saint !
Onge, h en Heu dans des circons­
tances particulièrement révc>ltnn-j;,lT pârtjra ,t 
tes. Deux individus «ont entrés un (hten * 9 hfnr 
soir dans l'échoppe du cordonnier 
*t ont essayé quelques paires de'wnî ,(,,* iaWtlei

■ po.su
Îohn-G.

S. 1’. C

Mon mire

Mme 
trouvée coupable, 
de meurtre au se- 
eondnmnée, au— 
ans de détention

icmni' Auburn.

De ce*
GOMirn. -

wbji;»i *;r- 1,'
nue se r 
actrice :me prié* H'y t»«ti'ti(
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Des résolutions 
importantes

PéVkNOCALEô RESOLUTIONS A 
DOUTEES Al DERNIER CON- 
CRE$ ANNUEL DE LA SOCIETE 
s AI NT JEA N4UKH ST F
Le Cf>ügré!i annuel de la Soeiété 

St-.leau-Bapliste de Montréal (lui 
s'est tenu jeudi soir, le 8 dernier, 
a fourni aux congressistes repré­
sentant toutes les sections dj fa 
Société l'occasion de discuter plu­
sieurs cfucstiions d’actua’été et de 
prendre attitude immédiatement 
sur quelques-unes d’un intérêt gé­
néral pour notre peupb oanadieti- 
français.

La première question débattue 
fut l'avance de l’heure. Une pro­
position, faite oar M. H. Primeau 
de la section d’Iberville, et s’oppo­
sant à l’adoption de ce système (pi* 
offre plus de désavantages que d’a­
vantages surtout pour la population 
ouvrière, fvit présentée à rassem­
blée et rallia la major té des suf­
frages.

Le Congrès appelé . ensuite à se 
prononc r sur a représentation des 
( «n ad Lu s français dans la direc­
tion des chemins de fer nationaux, 
idopta à l’unanimité la résolution 
suivante présentée par M. L.-C. Ear- 
lev, de la section St-Stanislas.

‘•A’flKNDl que les chemins de 
fer nationaux sunt propriété publi­
que et rclèv n’ du parlement ca- 
nailien:

ATTENDU que dans la réerga- 
uisat.'on des ciicuuiis ue 1er natio­
naux la nouvelle direction n a con­
fié aucun poste supérieur aux (<a- 
nadieus français.

“A1TENDU qu’un grand nombre 
des nôtres sont qualifiés pour rem­
plir ces fonctions;

“ATTENDU que les Canadiens 
français supportent une large pari 
du fardeau des chemins de fer na- 
t anaux dont les déficits s’accumu­
lent par millions de piastres à cha­
que année:

“Attendu que les Canadiens fran­
ca,! s ont droit d’etre représentés 
dans ce département du service ci­
vil comme ailleurs et plus particu­
lièrement dans la direction et 1 ad­
ministration du réseau de la pro­
vince de Québec;

“Qu’il soft résolu que l"s mem­
bres de la Société Saint-Jean-Bau- 
tiste de Montréal réunis en Congrès 
au Monument national à Mont­
réal le 8 ème jour de mars 1923 
protestent contre l'injustice ainsi 
faite envers les Canadiens français; 
attirent l’attention de notre dépu­
tation à Ottawa sur l’ostracisme 
pratiqué envers les nôtres par la 
nouvelle direction des chemins de 
fer nationaux et la supplient de 
faire cesser cet état de choses into­
lérable pour nous, nuisible à l’en­
tente qui devrait exister entre les 
deux principales races du pays, et 
contraire aux intérêts mêmes de 
nos chemins de fer nationaux, pour 
nous donner dans toute la spnèrc 
d'activité tlu département des che­
mins de fer nationaux et plus par­
ticulièrement, dans la direction et 
l’administration du réseau de la 
province de Québec, la représenta- 

ille nous avons incon-téon à laquelle nous 
testablement droit.

Que copie des présentes soit 
transmise à chacun des membres 

, du cabinet fédéral et à la nouvelle 
direction des chemins de fer na­
tionaux."
DANS LA COMMISSION DU PORT

L’assemblée adopte aussi à i’u- 
nanimité une résolution de protes­
tation conçue à peu près dans les 
mêmes termes au sujet de l'absen­
ce de représentation des Canadiens 
français aux positions supérieures 
de la Commission du port de Mont­
réal. Cette protestation fut présen­
tée par M. J.-W. Dèricl de la sec­
tion Notre-Dame-dc-(irâce.

Trois autres questions, dont IV 
tude fut référée au conseil général 
de la Société, furent présentées à j 
l’attention du congrès par MM, Jo- ; 
senh Hurtubise et Jules Bourbon- 
nierc, délégués de ta section cen­
trale, no to. Ces questions furent;

î. L'affaire de Pembroke,
2. L’exode des Canadiens fran-l 

«ais aux Etats-Unis;
. La création et la diffusion d’un; 

lexique anglo-français sous forme 
de tableaux devant servir aux em­
ployés d’usines.

Une proposition de M. P .-H. Gi-i 
guère de la section Salnt-Jean-Bnp-‘ 
îiste à l’effet de recommander au! 
conseil général d’étudier l’oppor­
tunité de faire de nouvelles démar­
ches pour obtenir que le 24 juin 
devienne fête légale dans la pro­
vince fut aussi adoptée par l’as- 
«emblée

A MGR GAUTHIER
Le congrès adopta à l'unanimité 

un vote de félicitations à l’adresse | 
de Mgr l’archevêque Georges Gau­
thier à l’occasion de sa nomina-j 
tlon au poste d'archevêque coadju- 
fs-ur du diocèse. Par cette nomina-l 
Mon, Mgr GauiliTèr devient l’auraÀ- i 
nier général de la Société Saint 
Jéan-Baptisïc de Mrtritréid.

Le congrès adopta aussi à l’una- 
nimité un vote de condoléances 
proposé par M. Joseph l’iliatrnultj 
à l’adresse de Mme Emile Miller et 
de sa famille, puisque la Société 
eut à déplorer durant le cours de 
l'année écoulée la mort de son dé-j 
voué chef de secrétariat, M. Emile 
Miller.

Un vote de félicitations fut pro­
posé par M. le curé RuiHargé, do 
Ver chères, et adopté à l'unanimité | 
à l’adresse de M. Victor Morin pour j 
avoir fait entrer dans la célébra­
tion grandiose du U4 juin le projet

COMMISSION SCOLAIRE I

UN INSTITUT 
DE PEDAGOGIE

LE COMITE CATHOLIQUE DE 
L'INSTRUCTION i* U B L 1 Q l E 
SONGE A LETABLIR A MONT­
REAL. EN FACE DES RESUL­
TATS HEUREUX DES COURS 
DE PEDAGOGIE.
Montréal aura bientôt un institut 

de pédagogie, si le comité catholi­
que de l'instruction publique se 
rend à la recommandation d’un 
sous-comité qui a conclu a la né­
cessité de son établissement sous 
les auspices de la Commission des 
Ecoles Catholiques de Montréal.

C'est la nouvelle que le juge La­
fontaine a annoncée, hier soir, à ses 
collègues de la commission, et le 
couronnement de trois années de 

j succès de la chaire de uêdagogie 
' instituée se l’Universlté de Montréal.

Dans son rapport du 27 février 
: 1923, le comité catsholique de l’ins- 
! truction publique, avait noté que la 
j commission catholique de Montréal 
! avait établi une chaire de pédago- 
; gie il y a trois ans, afin de per­
mettre aux professeurs de porfec- 

I tionner leurs méthodes d’enseigne- 
i ment. M. l’abbé Maurice, après un 
j séjour d’un an en Europe où il a 
étudié les divers systèmes de péda- 

| gogie, est revenu à Montréal et a 
été nommé bientôt après titulaire 
de celte chaire.

Ces cours de pédagogie ont obte­
nu un succès tel que le comité ca­
tholique n’hésite plus à les trans­
former en un institut de pédagogie.

Les commissaires ont pris con- [ 
naissance hier soir, du rapport an- j 
nuel des écoles du soir. Les cours j 
que la commission scolaire a orga- ; 
nisés pour ceux qui ne peuvent, j 
pour une raison ou une autre, sui­
vre les cours de la journée ont rap­
porté d’excellents résultats.

Durant l'année qui vient de s’é- j 
couler, le rapport indique que 81 
écoles du soir ont été ouvertes. Les 
instituteurs y ont donné soixante- 
dix cours.

Ces cours, qui couvrent presque 
toutes les matières de l’enseigne-1 
ment primaire sont suivis très as­
sidûment par des personnes de 
tout âge et de toute condition. Au 
cours de l'année 1922, 2134 person- ; 
nés de l’un ou de l’autre sexe ont 
suivi les cours du soir.

J .es commissaires forment le voeu j 
que tous ceux qui sentent le besoin 
de perfectionner leurs connaissan­
ces ne manqueront pas de fréquen­
ter les écoles du soir. On ne leur 
demande aucun sou et par contre ils 
en retirent des avantages apprécia- î 
blés. La commission a référé au 
budget les subsides annuels de 35,- 
000 accordés aux élèves qui suivent 
les cours en préparatoire à l’éco­
le polytechnique. Elle a décidé 
d’accorder une prime de 3100 à tout 
instituteur qui a obtenu en péda­
gogie un diplôme supérieur.

ACCUSE DE PARJURE 
Le conseil du barreau de Mont­

réal a Intenté une poursuite crimi­
nelle pour parjure contre Samuel 
Goodman, 49, rue Bagg. Un nom­
mé Smith avait accusé un avocat 
d’avoir pris pour su part plus epu’il 
n? lui revenait dans une affaire. 
Goodman a été appelé à témoigner 
pour élucider le cas et a. au d're 
du barreau, commis un parjure.

Le juge Décarie qui a été saisi 
de la cause a fixé le cautionnement 
à mille dollars.

CHOSES MUNICIPALES__

Amélioration
d'un quartier

LE CONSEIL MUNICIPAL EST
SAISI D’UN PROJET DE REGLE­
MENT DE COtNtSTKLCTlON
DANS LL QUARTIER ROSE­
MONT — M. BR A Y VEUT DES 
EXCUSES PUBLIQUES
Le conseil étudiera dans trente 

i jours le projet de règlement que le 
greffier vient de distribuer, au su­
jet de la construction des maisons 
dans le quartier Rosemont. M.

, Drummond, échevin du quartier, 
exige des restrictions (fus amélio­
reront l’aspect du quartier; Il ne 
veut plus de logements de moins 
de 21 pieds de largeur, ni d'esca­
liers extérieurs, ni d’usines ou de 
manufactures.

Le projet renferme, parmi les 
clauses principales celle du règle- 

; ment d - construction de Xotre-Da- 
me-de-Grâce, savoir: “Aucune mai­
son ou aucun logement de moins de 
vingt et un pieds de largeur n’est 
permis.'* Jusqu’à présent, Notré- 

l'Dame-do-Gràce est .-.eu! soumis à 
cette prescription.

M. Drummonc sa plus loin enco­
re. H a ajouté dans son projet de 
règlement les deux articles suivants: 
“La construction d’escaliers exté­
rieurs, autres qu ? ceux conduisant 
au rez-de-ehaussée, est prohibée 
dans tout Je quartier, et aucun bâ­
timent ne devra avoir moins de 
vingt-cinq pieds de hauteur et deux 
étages.”

De plus, “le territoire compris 
entre le boulevard Rosemont, la 
montée St-Mlehel, les limites nord- 
ouest du quartier et l’avenue Pie 
IX (les deux côtés compris), est 
réservé pour des fins de résidence 
seulement. Aucun commerce ou 
place d’affaires quelconques ne sont 
permis et la ligne de construction 
est fixée à dix pieds de la ligne 
homologuée ou de lu ligne de rue. 
s’il n’existe pas de ligne homolo­
guée.”

Cependant, dans le boulevard Ro­
semont, la montée St-Michel, Jes 
rues Bellecbasse, Beaubien, St-Zo- 
tique et Bélanger, le commerce est 
permis, sujet aux règlements géné­
raux de ta vtilie, et «il n’existe pas de 
ligne d ■ construction. Enfin les 
églises, Jes hospitaux, les collèges ‘et, 
en général, les maisons d’enseigne­
ment passent au nombre des im­
meubles permis dans les rue-s ré­
sidentielles. Dernière prescription: 
"Dans le boulevard Pie IX., la ligne 
de construction est fixée à douze 
pieds.”

DES EXCUSES PUBLIQUES
M. Bray n’adopte point la même 

ligne de conduite que le comité 
exécutif au sujet des excuses du 
sergent Lafleur. Il n réitéré de 
nouveau sa déclaration faite au 

conseil qu’il a été réellement inju­
rié dans les corridors du palais de 
justice en conséquence il réclame 
du sergent Lafleur non pas une let­
tre d’excuses mais une rétracta­
tion publique en pleine séance du 
conseil.

DIVERS
Le permis de faire le commerce 

des chiens et des pigeons sera éle­
vé de 85 à 825 par année, selon la 
reeomninndation du comité exécu­
tif. Il appert (tue les frais de con­
trôle et de surveillance sont beau­
coup plus élevés que le revenu ob-, 
tenu avec las permis fixés à 85.

— La ville a réclamé, devant ta 
Commission des services publics 
de la province, que la Uic Mont­
real Water and Power augmente 
sa pression de l’eau (tans le quar­

tier Saint-Henri. ........--
ont fait des e-esais qui les ont con- | 
vaincus d’une certaine négligence 
de la part de la compagnie, surtout 
en Cas d’incendie.

- Four paver les déficits de 
*2,()IM),IB)Ü en 19141 et de 81,490,000 j 
en 1917, de l'administration de M. j 
M^dérîi’ Martîu, alors president ; 
du bureau des ‘commissaires, lÇs ; 
propriétaires pfcvefont cette annee 
un» luxe spèciale de. 8272.824 soit, 
38 sous par 3l,4M)0 d’t‘va!tiahjjn>,.

La réunion jiiensuelle de la li­
gue du progrès civique du quar­
tier Lafontaine, qui devait avoir 
lieu demain soir à la salle Brault

Us ingénieurs j Çoncourf sur

Maria Chapdelaine«i >»

,c.st ajournée; vu les
retraite à l’égiise 
France.

exercices de 
St-Louis-de-

LA CHORALE
MENDELSSOHN

Voici le programme que 
grande association chorale de lo- 
ronto donnera au Saint-Denis les 
11 et 15 mars aujourdmn et de­
main.

PROGRAMME DI CE SOIR 
Hymne national 

Groupe A.
1. "To Thee O Lord" • , -............................ Rachmaninoff
2. “KxuRato beo" •• • Palestrina
3. “Eriskav Love UH”- Robert on 
L “Judge Mc, O God”, Mendelssohn

Groupe B. „ „ , ,1. “March of the Men of Harlech ,
vieil air gallois ,

(arr. Kurt Schindler)
2. “Berceuse", (voix <ic femmes), 

vieil air français
(arr. Gustave Ferrari)

3. “The Broken Melody”, (voix
d’hommes).................... Sibelius

1, “The Silversmith", chanson du 
folk-lore catalan

(arr. Kurt Schindler 
5. "The Carnaval’’ extrait de la 

“Fée des Neiges .. •• •• •• 
.........................Rimsky-Korsakof

Groupe C.
1. “De Sheepfol -, •• vvelbe
2. “Les Aviateurs”, voix d’hom­

mes ..........................Saint-Saëns
3. "Old King Cole ’, voix de fem­

mes ................................Forsyth
4. “London Town" .. Ed. German

PROGRAMME DE JEUDI SOIR
Hymne national 

Groupe A.
1. “Bless the Lord"..................

.......................... Ippolitov-Ivanov (
2. •‘Adornmis Te“ .. . Palestrina
3. “The Blue Bird” . • Stanford ! 
t “How Eovelv”. extrait du

“Requiem”.....................Brahms
Groupe B.

1. “O Willow Willow", vieil 
air anglais

(arr. Granville Bantock)
2. (a) “The Happy Isle’’ .. ..

..................... Granville Bantock
(b) “The Abode of Love” .. 
voix de f mo mes .. Gust. Ferrari 
(e) “Full Fathom Five”.
voix d’hommes..............Dunhill ;

3. “The Wreck of live Julie
Plante” .. ................G. O’Hara |

Groupe C.
t. “Moonlight" .. Eaton Fanning
2. “Lullaby”.......................... Elgar
3, Finale des “Maîtres chanteurs. t

.......................................... Wagner j
Los 250 chan tears du choeur Men-1

delssohn, de Toronto, sont arrivés - 
, par train spécial à la gare Bona-1 

venture, ce matin, et se sont ren­
dus à leurs appartement-s. au Wind­
sor. Dans le cours de l’avant-midi, 
une répétition a eu lieu au Saint- 

; Denis, où une plate-forme spéciale a : 
été érigée sur la scène.

La Ligue maritime et coloniale 
française qui a son siège social à 
Paris institue un concours d& cri­
tique sur Maria Chapdelaine envi­
sagé au point de vue, de l’expgn- 
sion de la tradition française. Plu­
sieurs prix seront décernés aux 
lauréats. Le concours prendra fin 
le 15 mai. Pour détails s’adresser à 
M. le professeur Yves LeHousès, 
délégué de la L. M. C. F., 479 rue 
Berri, Montréal.

De Montréal à Québec 
par le pont 4e Québec
Un train rapide de jour, LE QUE­

BEC, faisant le trajet entre Mont­
réal et Québec en cinq heures, part 
de la gare Bonaventure à 4.45 p.- 
m. tous les jours, arrivant à Qué­
bec à 9.45 p.m. après être passé 
par ie pont de Québec. Service de 
wagon-salon et buffet ainsi que 
voitures de première et de secon­
de classes.

Un train de nuit commode, LA 
CITADELLE, part de Montréal, ga­
re Bonaventure, à 11.39 p.m. tous 
les jours, arrivant à Québec à 6.45 
a.ui. Wagons-lits modèles éclairés 
à l’électricité avec compartiments, 
salon et vastes lits confortables.

Plusieurs autres trains rapides 
et commodes circulent tout les 
jours dans les deux directions, 
avec billets comportant le privilè­
ge du choix de routes.

On peut obtenir biKets et rensei­
gnements supplémentaires à n’im­
porte quel bureau de billets ou 
au bureau des billets de la ville 
des chemins de fer National-Grand- 
ronc, '230, rue St-Jacques, Mont- 
tréai, téléphone Main 3620.

(rèc.)
DEPART DES ^NAVIRES “MELiTA

ET MARBURN” DE ST-JEAN, 
N.-B., LE 17 MARS

Les voyageurs dont les noms

sont enregistrés pour les*navires 
Melita et Murbani du Pacifique- 
Canadien, partant Samedi le 17 
mars, peuvent sc rendre à St-Jean. 
N.-B.. par les trains quittant la ga­
re Windsor k 12h. (raidi), tous les 
jours, sauf le samedi et à 7h. p.m. 
tous les Jour*.

Le train du midi du 1(5 mars a 
j l’avantage d’arriver à St-Jean, N.- 

B., à Ch. 35 a.m. (heure de l’At­
lantique) le 17 mars, donnant au., 
voyageurs le temps de déjeuner et 
de visiter la ville avant de pren­
dre le train de 10b. 30 a.m., (heu­
re de FAtluntique l qui les condui­
ra à l’embarcadère du navire à St- ! 
Jean-ouest. Des wugunx-lits directs 
supplémentaires, derniers modèles 
sont mis en circulation de Mont­
réal à Saint-Jean-ouest, de sorte 
que Jes voyageurs peuvent y lais­
ser leurs effets le temps qu'ils vi­
siteront la ville. Les passagers du 
navire montés à bord des wagons 
lits réguliers seront obligés de pas­
ser dans d’autres wagons-lits à St- 
Jean.

Le no 16, quittant Montréal, ga­
re Windsor, à 7h. p.m. vendredi le 
16 mars, est le dernier train fai­
sant raccordement avec çe navire. 
Les wagons-lits supplémentaires 
transportant les voyageurs du na­
vire se rendront directement * à 
l'embarcadère à St-Jean-ouest. tan­
dis que les passagers à destination 
du navire occupant des wagons 
de jour, seront transférés à Fuir- 

Ville dans des wagons aménagés de

Soulage les Maux de Reins
Sloan pénètre. La dou­

leur disparaît. II reste une 
sensation d’aise, de détente.

Le Uniment de Sloan -tue la douleur
tuntr* rhumatimne. nicartriaiurea, fou 

lur«, rhunrn d« noitrin*.

SUR LA TABLE
d* choque famille de cette province, 
nous verrono à Pàquee. un jambon

CONTANT
Retenez le ▼ôfr* aujourd'hui chez 

▼ otre fournisseur.

S. I. CONTANT
565, rue .Marquette. Montréal.

même façon et se rendant aussi ai 
quai du navire. (réc.)

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE

CORS
S’enlèvent avec les doigts

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
T«l. Main 898Î-455Î. Montreal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

M, rit St-Jaeqaw Tfl.: Main UJ«1
Jearph Arckambaalt. C.R., H.F., Emile 
Marcotta. J.-Edta. U a (non, I.L. B.

ALDERÎC BlAIMljlL
AVOCAT

, Btroas do Joart I*. rao Matro-Damo-oaeat 
taimoabla Dalatk. chambre SI.

Tdt.s Halit 5IJ»
Acfacar !4sa) 4a l’Aaraclatten daa Haia- 

MM d'affaire, do Nord-Mentréa).

MEDECINS

Dr J. M. E. PREVOST
t>« hSpitaoz de Faris-LomlrM-New-Tark

pr,l\i,e P°“r ** traitement Intime* de l'homme et de it •irïnaires. rein*, ve*i]ret maladie* Tfrfrlonne*.

460, rue .Satnt-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

hçaaea Cartier, IX,U Alfred Labelle
A-Victor Cartier, I LX. t—J. Bareelo. IX.B.

CARTIER, U6ELLE&BARCEL0
AVOCATS

Chambre 7tSA, Imaoeablo ' rower”
M-caret, rn# Crete

TBL.! MAIN Ut* , MONTREAL

UPPNIC guérie san* douleur 
IILIII1IL ni opération

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS DE-GONZAGUE

Gté Bcauharnois, P. Q. «

Tm\-

Arthur LAL0NDE
AVOCAT. PROCrSEint. ETC,

Etadea Point. Lalonda ot Coffin. 
Edifiée do Crédit Fancier, Montréal. 

Rooldenre. téléphone) Bit 32*1-

Coniultatjona do 2 à a p.m. K(t «734

Docteur A. DESJARDINS
Mfdcrln do rinat.tnt Ophtalmlqae.- 
Maladiea dee reua, dee oreillea, da ne* 

et de la (orge
M3, nvr. ST-OEWÏB e??ré,8t*L«dn,|.

Pas la moindre douleur! Versez 
un peu de Freezone sur un cor dou­
loureux, il cesse aussitôt de faire 
mal, puis, peu après, vous l’enlevez 
avec les doigts. C’est exact.

Votre pharmacien vend une petite 
bouteille de Freezone quelques sous; 
c’est assez pour enlever tout cor dur, 
mou, cor entre les orteils ou catlo- 
' ti sK'ns douleur ni irritation.

Victor Paver Arm. Clontfer
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
tameable Fewer - • • Si-eoert. Crois 

Tél.t Main SI»S

Or ARTHUR RO'
377, rue ST-DENIS re

Téléphone Est 2610 
ASTHME ET ECZEMA ^

Trouble» de la respiration, do coeur, d«6' 
jg'diger-man et moloiliee de la peau.

ST-CERMAIN,CUERINt RAYMOND
AVOCATS

T4I, Main 31S4 3<*, m# St-Jaequ*».
T LL.L. Le Gitvia,

». pAntt-fUymendo LLX.

Anatole Vtnfftr Goy Vnnfyr

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Metn 3*33 «7, rue Suint-Jarque*

dentistes

Dr Ad. L'ARCHEVÊQUE
Telephone 
Kt-r,onte mi

chirurgien

DENTISTE
I

<#*> Pare Lafontalae 
Montréal.

MERCIER, MERGLER, SAUVAGE
AVOCATS A. PROCUREURS

TtA, RC* ST-JACQTTEB, MONTREAL 
Chambre* *tO-*9S. Tél. Mtin *2*7

W.-F. Merelor, L.L.L., J.-R. Merrier, B.C.L, 
Albert Saorare,

l-ET.. EST 3549 » ô 5 heurr.

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
CHTTUTHGfEV - DENTISTE

529, Rlît: ST-DENIS. MONTREAL
Nou^ean horaas

MUSICIENS —------- ---

pour

lion gr 
■lu désÉvoilemcnt et de la bénédic 
lion d'une croix lumineuse sur le 
mont Royal, ce qui permettra à I» 
Société de réaliser un voeu ancien 
de vingt ans exprimé par te conseil 
général de la Société à cette épo­
que.

Plusieurs autres projets et rc- 
eoinmaiidation* furent présentés 
aux congressistes. Le conseil géné­
ral de la Société s’est chargé de les 
porter a l’étude rie ses séances et 
d’y donner une attention sérieuse.

Tout porte a croire que le nou­
veau conseil général de la Société 
fera, cette année encore, oeuvre 
vraiment patriotique et donnera de 
nombreuses preuves d’un dévoue­
ment constant aux intérêts natio­
naux.

Au club Canadien
C’est ce soir, n huit heure* et de­

mie, que M. Léon-Mercier Gouin 
donnera une conférence au club 
Canadien. Le sujet choisi par le 
onfirencier est “O mon Uavs" 

fSouvenir de voyage). Les mem­
bres sont invités avec leurs ami».

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
W.talr*

TU. AVENUS MONT-ROTAL-EBT 
Tél. ttt-Lasla Slét

J. N. CHARBONNEA l
0'REC TFî’îf DE L’INSTITUT MUSICAL J

DE la schola cantorum

PIANO, HARMONIE.
CHANT GREUOnutN

studio; 364-est. Sainte-Catherin» 
Domicile: 668, Mullins. - Victoria

R. Q. PELLETIER
i Auteur des ouvrages suivants

_ _ _ _ . _ _ _ _____ f ’ toucher du Pianiste”.

HORACE H. LIPPE l ^
Enseignemeat supérieur du Piano
23. rue Mancf:eld, Montréa

VOTATRF
180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC PROFESSEURS

pour

35f
CIGARETTE DE 0UA1ITE

IM PF P l/U. TO ;ACCO COMPANY or CANADA* LIMITCC.

ESTAMPES
£N CAOUTCHOUC

EN TOUS GRNRM

A. Derome & Cie
t», NOTRE-DAMR-RST. Tél. M. 4179

PharaCOURS Ar
rr»;’erat»lTt» aux «xr.nton», dlrfgéi

René SAVOIE, i. C. et I
U.-u’hr’ yt ft ta*96ienee« i
OUpcs, fx-profMacur au t*on^g<4%h 

Mime pî au coîîfira I^>yola 
Préparation au harralAo^éat. è 

matrlrnfatfory
KVTRffKt an tout tempa d» Panit 

K^tuhata 06 Pann4«; iaa candidat' 
RKÇtJS.

2SS, R(JJB ÉIA1NT-|" ;.NI9, Tél, K§t 
r.n far* ,ir l*ég*»sr* >^lnt-Jac4|ui

CAPRESI MIROIRS! MOULURES! I f i i f| Tî1"
La 08 WisiHterïîasic.l*-6Dl0ntljp arumatl ?

Manufaoiiirieo^. hnportaleur»
IMAGSRIM, VITkZe. GLOBES. B, - 

I „ Uraa cl dcla.1
’ •«W*u. »Î m*sa»ln. Manufacture,
i U, Zî-lflvircBt t, ru« Clarke.

-, MONTERAI, 0UR.
Tdt.i Plateau Ml*.

OPTICIEN
su cm en de ta ci* 

Lon#**;» et l.cmrai
Tel.. K»t »M

ALPHONSE-U PHANEUF
OmrilN-OPTftMRTRtSTR 

S», rue harni-l)ui;a.
Pré* d* ta rut OutaH», MONTilKAL

PRETS StîR HYPOTHEQUES

259-fiST, Ri E ONTARIO
Bnrhellcr ri* rUni*-taité rit Franr* •« . 

i’Uaicarulté Lnvcl, officier d’Aeadémia” 
anunr d# pluelcor* «racrata*. ^ 

Le plu* ancien mur* d* préparatian a* 
exaaien» établi à Montréal.

Uui eo*l ue*< mr rapidement médaeia AVOCAT? OKMTSI’K ? PHARMAtIRNf*

ECOLE PREÏ'ARATOmi
Cours cia**ique; MrereU — eiamaaa

flour» atrlrtrmrnt iirtvé» — Cour* anCeta* 
d'anglat*

INSTITUT LaitUCHE, ENRG
Dir.: EDM. LA HOCHE. B. S.

l»t, me dée-Cathetlae-aat Tél.t Rat Tél
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ÆS SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES .MENUISIERS
O sgir, salle des syndicats, S-cst, 

Craig, assemblée du Syndicat catho­
lique et national des charpentiers- 
menuisiers. M. R. Binette présen­
tera son rapport. Tous les mem­
bres Nont pries d’être présents. Par 
>rdre. ,

A CACHIN'E -
C soir, salle des syndicats catho­

liques de Lachine, réunion du Cer-1 
le St-Michel. Conférence sur une 
juestion intéressant tous les ou­
vriers. L’assemblée est ouverte et 
commence à 8 heures. Par J. Co­
in tau.

PREPOSES AUX ASCENSEURS
Les ouvriers préposés ans. ascen­

seurs sont cordialement invités à 
l'assemblée du Syndicat catholique 
et national de ce métier qui a lieu 
ce soir, à la salle des syndicats ca­
tholiques. ü-est, Craig, chambre 28. 
Rapports importants. Tous les 
membres sont priés d’assister à l'as­
semblée qui commencera à 8 heu­
res 15.

CERCLE LEON XIII
Le Cercle Léon XIII se réunit de­

main soir, à la salle des Oeuvres 
paroissiales, 14139. rue CjUpomini­
que, M, J.-P. -Malo traitera du su­
jet suivant; "Loi relative à la re­
tenue sur les salaires pour frais 
d’assurance.” Tous les membres 
sont priés d’assister. Par ordre du 
secrétaire, E. Provost,

SYNDICATS CATHOLIQUES
11 y aura dimanche, 18 mars cou­

rant, à 9 h. messe spéciale célébrée 
à Notre-Dame-de-Lourdes p l’occa­
sion du troisième anniversaire de 
la fondation du Conseil Central des 
syndicats catholiques. Tous les ou­
vriers membres des syndicats ca­
tholiques sont priés d’assister et 
spécialement les délégués au Con­
seil Central.

Que les membres et en particu­
lier les officiers des syndicats n'ou­
blient pas que la Journée sociale 
annuelle des syndicats a lieu cette 
année à la Villa-StsMartin, le 8 a- 
vril courant (dimanche qui suit le 
dimanche de Pâques). On peut 
donner son nom à M. G. Tremblay.

Ce soir, au Secrétariat des syn­
dicats, réunion du comité de loca­
tion. Sont membres de ce comité: 
MM. I). Pilon, R. Binette, E. Pigeon, 
C, Bernier, G. Tremblay.

O soir, également, réunion du 
comité du euchre du Syndicat des 
typographes au Secrétariat des syn­
dicats. 3-est, Craig.

“LA CONSTIPATION 
EST CORRIGEE”

Les “Fruit-a-tives" sont un 
Merveilleux Médicament

Tiré du jus des Fruits et de 
Toniques.

Des milliers de boites de ce mer­
veilleux médicament sont vendue» à 
Montréal, parce que dans cette ville 
H y a un nombre considérable de 
personnes <jui ont été soulagées 
de la constipation, de la dyspepsie 
et de» maux de tête constants en en 
faisant usage.

Monsieur Alfred Duboisseau, 482 
rue Sainte-Catherine, à Maisonneu­
ve, est un de eeux-lâ. Il déclare : 
"Rien ne me procura aucun soula­
gement jusqu'au moment où je pris 
des “Fmit-à-lives”. Maintenant je 
suis débarrassé de la constipation, 
de la dyspepsie et ma santé est ex­
cellente.

Tous les marchands vendent les 
“Fruit-à-tives” 50c la boite. 6 pour 
$2.50, boîte d’essai 25c, ou bien elles 
sont expédiées sans frais par la 
poste par Fruit-à-tives IJinitée. Ot­
tawa Ont. et Ügdensburg, N. Y.

Au collège Laval
Dimanche, le 11 courant, le col- 

Afle Lava! a eu son treizième con- 
■ours an mie! de diction. Une foule 
mm b reuse de parents, d’amis et 
l’nncienr, élèves y assistaient. La

NETTOYEZ LE FOIE 
ET LESJTESTINS

•’Cascarets” sont le meilleur 
remède pour hommes, fem­

mes et enfants. 10s. la 
boîte.

WORK WHILE VOU SIEE

“Cascarets” activent le foie et p*. 
lâchent les intestins sans vous rea- 
dre malade.

Quand vous vous éveillez, la conM 
tipation, l’état bilieux, le mal de tête,' 
le délabrement de l’estomac et le 
frisson sont disparus. “CascareU’t 
ne donnent jamais la colique ni ne 
vous incommodent toute la Journée 
au lendemain comme le calomel, 
l’huile de rida, les sels et les pUu~

salle fort grande pburtant, était 
pleine à déborder.

De l’agréable musique jouée par 
l’orchestre du collège et du beau 
chant agrémentèrent le program­
me. M. Jean Goulet, professeur de 
violon, et M. Charles Goulet, pro­
fesseur de piano, avaient bien vou­
lu prêter leur gracieux concours. 
Mentionnons encore un cornettis- 
te, hier encore au collège Laval. M. 
Albert Cournoyer qui, assisté de 
son ami, M. Routhier, ont donné un 
duo de cornet très apprécié.

Le tirage de six prix mis en lo­
terie pour aider à l’installation d’un 
poste de radiotéléphonie au collè­
ge, a eu lieu à la fin de la séance. 
Les gagnants furent Mlle Flore Pé­
pin, 1329 St-Dominique, Montréal. 
M. Boismenu, «280 De Laroche, 
Montréal. Mme Albert Filteau, 
2400, rue Armand, Montréal. Mme 
Eya Dufresne, 305 Beaudry, Mont­
réal. M. Antonio Baillargeon, 411, 
St-Denis, Montréal. M. G. Clermont, 
602 Delorimier, Montréal.
LAUREATS DU CONCOURS DE

DICTION
MM. Roland Pepin, Onésime Na­

deau. Josaphat Pelletier, Roland Bi­
beau, Armand Labonté, Maurice 
Pepin, Alfred Dufresne, Nolin Tru­
deau, Gérard Filiatrault, Lionel 
Charron. Chacun -a reçu une mé­
daille en argent.
MEMBRES DU JURY D’EXAMEN 

{Anciens élèves)
MM. J.-M. Manning, directeur des 

écoles du district est. M. Edmond 
Vadboncoeur, professeur à l’Uni­
versité de Montréal. M. Léon Lor­
rain, professeur à l’Université de 
Montréal, et secrétaire de la Cham­
bre de commerce de Montréal. M. 
H.-A. Terrault, ingénieur en chef 
de la ville de Montréal. M. Hector 
Larocque.

Courrier de Sherbrooke
Sherbrooke, 14, (D.N.C.) La nei­

ge épaisse tombée depuis quelques 
jours et qui s’est accumulée sur 
les toits a causé l’effondrement 
d’un immeuble appartenant à la 
compagnie des Frais Funéraires 
de Sherbrooke. Les pertes matériel- 
es se chiffrent à $3,000 environ.

# * 3p
Il j a quelques jours nous an- 

mncion* la démission de M. H.-E. 
looilhuf comme échevin de Sher­

brooke. On se demande aujourd’hui 
quel sera son successeur et les po­
tins ont libre cours.

Parmi les candidats probables 
on mentionne surtout M. F.-P. Hou- 
lahan. épicier bien connu et ancien 
président de la succursale, à Sher­
brooke, de l’Association des Mar­
chands détaillants du Canada, et 
M, J.-K. Edwards, ex-échevin, aus­
si un marchand bien connu de cet­
te ville.

* Hs
L’ouverture officielle du troisiè­

me salon annuel d’autos à Sher­
brooke s’est faite lundi soir sous 
la présidence du maire Morris.

Il y avait foule. Ce salon promet 
de dépasser en succès ceux des 
années dernières.

* >|< *
L’assemblée annuelle de la Life 

Vndennrlter Association de Sher­
brooke a été tenue à l’hôtel Magog.

Les membres suivants ont été ac­
ceptés: MM. L.-H. Pibus, Sun Li­
fe; \V.-T. Greer, Sun Life; H. Beau­
doin, Metropolitan Life; J.-A. La­
voie, Metropolitan Life; H. Baire, 
Metropolitan Life.

M. II. Boudreau, de Vlmperial 
Life, a donné une conférence sur 
la police à revenu mensuel.

LES EXEMPTIONS 4 
J)£ L’IMPÔT

LES VOYAGEURS UE COMMERCE
DE QUEBEC ADOPTENT UNE.
RESOLUTION DANS CE SENS. J
Québec, 14 (D.N.C.) — Le cercle ! 

catholique des voyageurs de com­
merce a adopté une résolution inv 
portante qui sera transmise à Ot-1 
tawa. Cette résolution concerne la, 
loi de l’impôt sur le revenu et con- i 
tient les demandes suivantes:

1—De porter à *500 par an la 
somme non imposée qui sert à l’en­
tretien et à l'éducation de chaque 
enfant de moins de 18 ans.

2 D'exempter de tout impôt 
sur le revenu les chefs de famille 
de cinq enfants et plus dont le sa­
laire est de moins de 85,000 par 
an née.

3 ...De faire une distinction en­
tre le contribuable qui n’a que son 
traitement, et celui qui jouit d’hé­
ritages reçus de parents riches ou 
ayant peu d’enfants, d’établir une 
différence entre le revenu gagné 
par le travail et celui provenant 
des dividendes.

4—D< tout mettre en oeuvre 
pour déjouer les habiletés des tru­
queurs de bilans, qui rejettent =ur 
les honnêtes gens le fardeau des 
impôts qu’ils devraient payer eux- 
mêmes.

Quatuor Dubois

C’est ce soir à l’hôtel Windsor 
(ladies ordinary) à 8 h. 30 qu’au­
ra lieu Je 3ième concert de musi­
que de; chambre par le quatuor i 
cordes Dubois. Le programme sui­
vant sera exécuté:

1— Quatuor XXII. i. Alleyro. II. 
Larghetto, 111. Menuetto moderato, 
IV. Allegro assai, Mozart.

2— Sonate opus, 19. I. I.cnto, al­
legro moderato. H. Allegro scher- 
zando. Hi. Andante. IV. Allegro 
mosso, S. Rachmaninoff.

3— Quatuor en ré majeur. I. Len­
to, allegro. 11. Scherzo vivace. III. 
Larghetto. IV. Allegro molto. César 
Franck.

Université de Montréal

CONFERENCE SUR LA LANGUE 
ITALIENNE PAR L’ABBE HEN­
RI JASMIN.

98 FEMMES SUR CHAQUE 100 
EN ONT BENEFICIE

Une déclaration absolument digne de foi—d’une grande 
importance pour toutes les femmes.

Résultats renurquables démontrés, à la suite d’une campagne 
b'es «tendue faite parmi toutes les femmes qui ont acheté le 
Compose Végétal de Lydia E. Pinkham. 50,000 Femmes

répondent.
A chaque bouteille de notre re­

mède, nous avons joint pendant 
quelque temp.-- une petite circulai­
re portant cette question: "Avez- 
vous retiré quelque bénéfice du 
Composé Végétal de Lydia E.
Pinkham ?”

Jusqu’à date, plus de 00,000 
femmes ont répondu à cette ques­
tion, dont 98 pour 100 disent OUI.
C’est donc à dire que 98 femmes 
sur chaque 100 qui ont pris de ce 
remède, pour les maladies pour les­
quelles il est recommandé, en ont 
bénéficié.

Ce témoignage d’efficacité est 
ce qu’il y a de plus remarquable.
Nous hésitons à croire que quelque 
autre remède puisse atteindre ce 
résultat.

Songez-y—-deux femmes seule­
ment sur 100 n’en ont pas béné­
ficié—9S succès sur probablement
100.

Avea-vous déjà entendu parler 
de quelque chose de semblable ?
Il nous faut admettre que nous 
en sommes, nous-mêmes, émerveil­
lés. Naturellement, nous sommes 
bien convaincus que notre remè­
de soulage la grande majorité des

Une attestation semblable devrait engager toutes les femmes, qui 
souffrent de quelque maladie particulière à leur sexe, à essayer le 
Composé Végétal de Lydia E. Pinkham. et s’efforcer d’être comptées 
au nombre des 98. The Lydia E. Pinkham Medicine Co., Cobourg, Ont.

femmes qui en prennent Mais ce 
qui est merveilleux, c’est que deux 
seulement sur 100 n’en aient paa 
bénéficié.

C’est toutefois, une preuve qu'un 
remède composé spécialement pour 
certaines maladies définie?—non 
pas un remède pour tous les maux 
—un remède préparé au moyen 
du procédé le plus scientifique; 
non pas avec des drogues, mai» 
avec un mélange de racines et 
d’herbages natu.els—peut faire et 
fait, en réalité, plus de bien que 
les ordonnances préparées hâtive­
ment

Il faut vous rappeler que voilà 
50 ans que nous préparons, amé­
liorons et raffinons ce remède, 
dans le but de le perfectionner et 
l’adapter aux besoins de la fom- 
me. Alors, nous avons enfin réus­
si à lui donner l'efficacité requi­
se pour en faire bénéficier 98 fem­
mes sur 100 qui en prennent.

Ce remède est digne de confian­
ce et d’une efficacité reconnue, 
c’est ce qui en a assuré et main­
tenu la vente dans presque tous 
les pays de l'univers—en tête de 
tous les autres.

Vendredi soir, à huit heures, le 
23 mars, l’abbé Henri Jasmin, pro­
fesseur d’italien. d’espagnol et 
d'allemand à l’Université de Mont­
réal, donnera un "cours public de 
perfectionnement professionnel” à 
l’édifice central de l’Université,1 
185, rue Saint-Denis.

Le conférencier fera l’histoire! 
de la langue italienne depuis ses 
origines jusqu’à nos jours, puis 
traitera de la vie et des oeuvres du 
plus illustre des écrivains italiens 
modernes qui mérite hautement d’è- 
tre racommandé à tous sans excep­
tion, aux étudiants et rix érudits, 
aux jeunes gens et jei, ,es filles, 
aux lettrés et aux personnes moins 
cultivées, et particulièrement à 
tous ceux qui veulent assurer à 
leurs études de langue italienne de 
plu* amples développements et de 
plus larges horizons.

Cette conférence devait avoir 
lieu jeudi le 15 mars, mais, par 
suite de la retraite universitaire 
elle est remise au 23. Quant à celle
Bue l’abbé Jasmin donnera sur 

ante, elle se fera après Pâques. 
Ceux qui s’intéressent aux lan­

gues vivantes et qui savent recon­
naître quelle immense influence 
Italie a exercée sur la civilisation, 

les arts et la littérature du monde 
entier, ne manqueront pas d’assis 
ter à cette conférence et de donner 
ainsi un témoignage non équivo­
que de leur profonde admiration 
pour la langue du peuple artiste 
par excellence.
COURS D'INSTRUCTION CIVIQUE

Le cours de cette semaine porte­
ra sur “Le rôle de la famille et la 
formation d’une élite” et sera don­
né par M. Olivier (Maurault, pss 
Ce cours aura Heu comme d’habitu­
de à l'Ecole technique, demain jeu­
di, à 3 heures de l'après-midi et se­
ra répété dimanche à 4 heures au 
même endroit.

Les prochaines
béatifications

Rome, 28 février. — (Par cour­
tier). — I^es béatifications de la 
vénérable Soeur Thérèse de l’En- 
fant-Jésus, du vénérable Garricolts 
fondateur de l’Ordre des prêtres du’ 
Sacré-Coeur de Bétharram et du 
vénérable cardinal Bellarmin, de la 
Compagnie de Jésus, auront lieu 
successivement les S. 10 et 13 mai.

Le SIROP DU DR J. O. LAMBERT étant reconnu 
et adopté comme véritable spécifique contre

La GRIPPE
à plus forte raison préviendra t-il les maladies de poi­
trine si communes à notre climat, telles que toux, 
rhume, bronchites, catarrhe, asthme, croup, etc. Pour 
tous les âges et toutes les classes.

En vente partout et La Plus Grande Vente sans 
exception.

Pour obtenir le 
véritable Sirop 
Lambert, exigez 
la signature ci- 
dessous.

Tout autre est 
contrefaçon.

Dr J.-O. L«mbert, Limité». SH, rn* St-Anloin», Mnntréal, Canailn.

DURANT LA SEMAINE DE MUSIQUE
Pour engager ceux qui ne connaissait pas encore notre 

stock le plus nouveau et le plus varié du Canada, nous offri­
rons à no* acheteurs une remise exceptionnelle de 20'è, sur tout 
achat au comptant exception seulement sur les pièces exécutées 
au Radio de la Presse chaque mardi et qui sont vendues comme 
propagande à 35 cents.

VENEZ ET VOUS SEREZ CONVAINCUS

RAOUL VENNAT 642, St-Denis, Tel. Est 822-3065 
452. Ste-Uatherine Bat, (Bouvier 

I.téc) Têt. Est 1752.

Le Continental Limité

Le tlontinental Limité, excellent 
train du chemin de fer National 
du Canada, circule tous les jours 
dans les deux directions entre 
Montréal et Vancouver via Otta­
wa, North Ray, gare du 1 and N. 
O. Rly„ Cochratie, Winnipeg, Sas­

katoon, Edmonton et Je Parc No-! 
tional Jasper avec raccordements! 
commodes pour tous tes endroits 
de l’ouest canadien et de la côt.- 
du Pacifique. Wagons modèles di-> 
reels tout d’acier. Service de diner I 
insurpassé.

Pour billets et renseignements! 
supplémentaires, s'adresser à n’im­
porte quel bureau de billets ou

NOS COMPLETS A 
39.75 POUR HOMMES

Ils sont en serge de 18 
onces à la verge carrée, 
ce qui est meilleur que 
la serge de 16 onces ou 

e xq onces à la verge 
arrée.

Le devant du veston 
est doublé de telle 
manière qu’il ne se 
froissera pas ni ne 
prendra de ces faux 
plis qui rendent un 
complet si rapide­
ment inélégant.

Ces complets comprennent deux panta­
lons.

Il \ a d’autres détails de la confection que 
nous pouvons mieux vous expliquer avec 
exemple à l'appui, et c’est pourquoi nous 
avons à notre rayon un complet incomplè­
tement fini que nous serions heureux de 
vous faire voir.

Pour terminer, ces complets sont ce qu’il 
y a de mieux en fait de confection et d’é­
légance pour un prix comme 39.75.

Modèles pour toutes les tailles.

— Au rez-de-chaussée

MMITfti»

TRAINS. JOUR 
en

HEURES
^QUÉBEC
(m LE PONT DFOUfOEî}

“LE QUEBEC”
Truin de jour de cinq heure*Dép. Montréal 4.4ô p tu. tons les jours 

Ar, Québec 9.46 p.m. tous les jours 
Wugon-ütTlo» et service de dîner,

“LA CITADELLE”
Dré-Montrwi! 11.30 p.m. ton. le* jour, 
Ar. Qutticc fi.40 a.ni. tous 1»* jours 

Wfi«on*-llts mndi'.lrt.

fltilltur* ontr»« treln* rapide» et 
rommodra

1. ea blllfta confèrent le priellére du
choir dee rouie»

On peut «bleuir de* billet» et d'au 
tre* miaclgnaments à n’importe 
ipml bureau cl» billets de» chemins 
de fer Xatlmial-Orand Tronc ou au 
luircau <lr, voyageurs île I» ville,
2. HII rue SI .lar-rpie», Montréal. Tf- 
léphont: Main 36110.

hemin de fer National

an bureau de» voyageur s de la vil­
li; du ( hemin de fer National du 
(.nnadn. 230 rue St-Jacques, Mont­
réal. Téléphone Main 3620.

(rér.)

LIGN E 
FRANÇAISE

Cl» Générale Trtnaallsntiiice
Nes-York, Plfinoulf), Hivre, Paris

l'UANCE . Mur 11 Avril îg Mai H 
J’AJUS .... Mar. iS Avril X, Mai I*1 
I.AI'.VYRTTÈ Mal 12 Juin 2.1 Août 4
Nea'-Varh — Havre — l'arl» 
f’sgnebot» d'un* seule rla»c à priv 

tmpuUirvt
Uochambeuu Mar. 27 Avril 28 Mai 31 
1.n Si*voie .. Avril 7 Mal 5 Juin 2 
Houas II Ion .. Avril 1» Mai 16 Juin 21 
(b ira gu .. Avril 26 Mal *i Juin .'V* 
y-V-. Viga il'IapKffnr) — Knrdenux 
lat Bourdonnais Mars 22 Av. 26 .In. 9 
Nouvelle-Orlvans — Vlgo (E»p**n*| 

Havre
Niagara.....................Juin il Nov, »
'le Ibalte . Avr. 9 Jull. i urt. 10 
t'onr rensriKnemrnts. •‘udfe«aer à 

G EVIN, Tnt'DEAl! & CIE., U*«. 
Axent» Générant, Î4 Ou»«t, Satra- 
Oem Mnntré»l. ou arent» locaux. 

Ton» les départ» à 11 a.ni.

LES AMATEURS
de bonne chère, exigent un 

Jambon CONTANT 
pour leur table de Pâque*.

Retenez le vôtre aujourd’hui 
chez votre fournisseur.

S. L. CONTANT
565, rue Marquette, Montréal.

ANTIKQiR MURfNCE
Cu*t ffeotcALt ors C.orrs 

ItOat. crooct s»nv C3 1 m*
pmHgjrïf]^

“FEUILLETON DU DEVOIR"

"LE GRAND CHOC”
PAR

M. LE MIERE

ci
(Smic.)

Les dettes seront payées intégra­
lement, la chère demeure ne sera 
lias vendue. Et (a malade résignée, 
si oublieuse d'elle-méme, se réjouit 
dé constater que rien tic souffre 
dans la maison. VI. Uhanipré dit à 
sa femme:

Quand tu seras sur pied, tu 
n’auras rien à faire: quel désap­
pointement pour toi!

Il-cherche h la faire sourire, et il 
olnisante, retrouvant l’accent jo­
vial dont il avait l’habitude, jadis. 
Ce n’est pas assurément qu’il ne 
• afflige de voir cette pauvre amie

réduite à un pareil degré d’épuise­
ment. Mais il faut laisser le temps 
faire son oeuvre; la chère femme 
est si bien soignée, si bien entou­
rée! Elle se remettra peut-être plus 
vite que le. médecin ne le croit.

Souvent, le mari s’approche du 
lit ou de la chaise-longue, prend la 
main qui lui a toujours été si bon­
ne. et demande avec un regard an­
xieux:

—Eh bien?
Valentine sourit.
-Voudrais-tu quelque chose? in­

siste le pharmacien.
Non... ,1’al tout, je vous ai

tous.
Maintenant, avec Anne-Marie,

Marthe soigne la malade, tient la 
maison, s’occupe des enfants, et 
l’expérience de la cadette est. pour 
l’ainéc, un guide charmant et pré­
cieux. Marthe se dépense avec une 
aorte d’tmpétuoaité; son ardeur na- 

! turelle, son besoin de mouvement, 
qu’elle avait exercés à faux, se mu- 
nifeitent dans une sphère meilleu­
re, Elle ngit ainsi non seulement 
pour réparer ses fautes, mais pour 
faire diversion A tu souffrance, car 
elle souffre! Le* guérisons morales 
ne s’opèrent pas tans douleur.

Assurément, la Jeune fille no re­
grette pas ce qu’elle a donné! Non 
contente d’avoir libéré sen père, 
elle consaern une large part de se» 
revenus au blen.qre de la famille, i 
et croit ne pas faire assez. Mais M. 
Champré est fermement résolu ft ne 
pas accepter d’autres sacrifice»;! 
Marthe compte sur le temps, sur les ! 
événement», qui, sans doute, ou 
vriront des voles nouvelles & sa gé-i 
nérosité.

Elle ne regrette pas le luxe, les; 
plaisirs, l’ivresse de briller, tout ce' 
qu’elle avait désiré avec passion, j 
et poursuivi... par quel» chemins! i. 
Elle se repent trop amèrement d’a-j 
voir cédé à cette fascination mi«é- 
rable. i

Mcyrette-t-eiti Renaud ValHêre?!

Ah! Dieu!. .
Comme il lui est étranger 1 Com­

me elle l’a perdu de vue! Le mot et 
le geste irréparables qui ont tout 
fini entre elle et lui, n’ont guère 
fait qu’ériairer, aux yeux de la jeu­
ne fille, un abîme déjft creusé. Et 
Marthe se répète: "Je ne l’ai Ja­
mais aimé vraiment: sinon, Je ne 
me serais pas létachée si vite,”

Non, ce nétait pas là un amour ! 
ce n’élnit pas un sentiment de l’Ame, 
mais une exaltation forcément p u- 
sagère, parce qu’ellf iy reposait sur 
rien de stable ni de profom. 
Qu’es.,-ce qui avait attiré Marlhc 
vers Renaud? De« don» extérieur, 
de» manière* séduisante*, des parr­
ies flatteuses, La surface »1 polie, 
si brillante a craqué sous un choc, 
et laissé voir le fond, ou plutôt le 
vide. Oh! la nullité de cet homme. 
oapahle.de ne penser qu’à lui-mènu* 
et à sc* intérêt» devant la Patrie en 
danger! La dér]»ioin d’avoir cru 
aux belle» promesse» d’un person­
nage qui jouait au héros de roman 
et parlait de son coeur... mal» en 
réglant métlcttSetweroent son coeur 
sur sa bourse! /

Ce qui ronge ainsi Marthe Uhain- 
pré nu pli » intime de l’âme, c’eut 
peut-être le souvenir mortifiant de 
son erreur; c’est peut-être aussi !»

■souffrance de la jeunesse qui ne voit 
[dus d’avenir devant el!e, <:ho*e 
étrange: Renaud n’est plus rien pour 
Marthe, elle taxe de folie et de sotii- 
»e l'engouement qu’il ai iaihpini, 
elle sait qu’il est un autre amour, un 
amour véritable, aussi différent de 
celui-là que le jour est différent de 

, lu nuit, et pourtant, elle pense: “‘Je 
i ne me marierai jamais,”

Ponl-Ie-Roy lu voit passer, tou­
jours jolie, mais plus posée; le vi­
sage de Mlle Champré est devenu 
grave, comme sa mise; sa beauté 
revêt un caractère nouveau. Mar­
the va hnuuconp à l’église, coin* 
tuenee à se présenter dans les réu­
nions de femmes d'oeuvres; par 
contre, elle semble avoir presque 
oublié le chemin de ta maison Bur­
bot. Le bruit de s,<n mariage man­
qué circule, perfidement laneé par 
Clarisse, qui trouve son ancienne 
amie bien refroidie, et qui si sen­
ne. D’ailleurs, la fille du pharma-; 
clcn ne visite assidûment person-j 
ne, et ne recherche nullement l’in-j 
limité de Stéphanie Maillet)!.

La soeur d’Albert a constaté, 
comme tout le monde, le change-' 
ment d’allures de Marthe, et deviné; 
que celle-ci avait réparé génércu-| 
sentent h* passé. Elle a entendu par­
ler de M. VuIlière et des fhoicuiUcs j

rompues. Quand les jeune» filles se 
rencontrent, elles échangent quel­
ques mots; Mlle Champré tend une 
main sincère, demande des nou­
velles de l’aveugle, s’informe de M. 
Maillent, dont elle prononce le nom 
«ver. un secret effort, et trouve 
toujours des prétextes pour ne pas 

j entrer dans cette maison Rien 
; qu’ft passer devant le magasin 
| maintenant confié à Stéphanie, dis 
éprouve une gêne indicible et hâte 

j le pas,
l n soir de la fin de janvier, M,

I Champré étant au chevet de sa 
femme, la jeune fille tricotait seule 
dans la pharmacie; l’ombre préco­
ce éteignait les reflets des bocaux 
et des fioles, mais Marthe eût pu 
continuer dans l’obscurité su beso­
gne familière. Elle n’avait pa» en­
core allumé In lampe, quand la 
sonnette vibra longuement, un sol­
dat entra.

Mademoiselle Anne-Marie, fit-il, 
tendant la main par-dessus le 
comptoir.

Marthe se leva toute raidie..,. 
C’était Albert Mflllhul.

Pardon, Mademoiselle, reprit- 
il, d’un ton changé, mais sans la 
moindre apparence de trouble; Ü 
ne fait pas clair, te me suis trompé.

Et sa qu'il avait retirée,

s avança de nouveau; Marthe, rapi­
dement, la,serra, et articulant nu 
hasard les premiers mots venus:

—Alors, dit-elle. Vous «liez bien?
—Très bien; je suis arrivé hier 

soir.
—le sal*.
Immobile dans son grand labile?! 

qui ex , pour une part, !;»
méprise du jeune homme, elle sc 
Iressait devant celui qu’elle dP- 
i«puait bien, maintenant, Oui, c'c-, 
ait bien Albert avec le prestige do 
ion uniforme et de son héroïsuu' 
i! paraissait grandi; Il avait, dans 
le* yeux, rette expression infini­
ment profonde :ie ceux qui revien­
nent de là-bas 
vu. de ceux qui 0n1

Vous avez, sans doute, htiii 
Jours de permission, ajouta Mardi,

- Oui. mademoiselle.- (>ia fail 
• lu bien: je n’.ivnis pas revu mu 
mère et ma soeur depuis plus de 
six mois.

En effet, vous étiez «tard dès 
le début.

Elle se rendait compte qu'elle ne 
disait quo dos pauvretés, qu’elle 
était nulle, qu’elle aurait dû parler 
autrement à un mni de la maison, 
à ce sergent Mailleul qui s’était *i- 
i nalé par son courage. Une terri 
ble contrainte la paralysait; mais 
il ne semblait pas s'en apercevoir. 
Il s'informa des santés et demanda 
si M. Champré était là.

(à «uivre»
O JjurtiT» 

t-vlncsnt. «st -niprtm* an no 41, n * 
Aalut-Vliir-sn», * Montreal, «or riMCHiMrHIK POVn.AtKÇ (à respo .LlUliM HaiMaû
liv* -4. BmirheM. fèront
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COMMERCE ET FINANCE
«'LA MATINEE 

A LA BOURSE!

LE RAPPORT 
DE LA CANADA 

STEAMSHIP
LE MARCHE A Wall Street

New-York, 14, (lûh. 3(1). — L;t 
9|m V V I U 1/ M \ hausse qui s'est produite umfor-
mJLild » 1 f raéujent, hier, à la Bourse a attiré

----- * I une forte quantité de commandes
Le tableau suivant indique les d'achat pendant la nuit et les prix 

mnnnrt finimcier -mnue! de arrivages de belîrre* de fromage et avaient une ferme allure en ou- 
s7<’ imxhin //rirs I imi I <l’(,enls ^ Montréal pour la journée yerture, aujourd’hui. Au début, laana,la Steamship l.mes, L,mi^,h.er lc mardi ^écédent et lei demaniîe était surtout efficace

jour correspondant l’an dernier: ] che? les actions ferroviaires et si

L'ATLLVnC SUOAIt* FAIT UN' .A01tu 
GAIN HRESQl'E AUSSITOT SUI- Â“ôVi 
VI D'UNE REAtmON. — I-E At. s 
STEEL MONTE ENCORE DE 
MEME QUE L"ASBESTOS ET LE; Urtroit'.o x t«. 
DOMINION TEXTILE — LE ^ ^

A*. Sugtfr Prf., its * 4*
Cuban Can. Sugar Com , 135 at 
Converter#, 25 x gç.
Can. Cottona Prf., as x <*> 
Crown Reserve, icoo x 46 i-j. 
Winnipeg Com , 405 x 77 *-2. 
Winnipeg Prf., se, x 86.
Ogilvio Coin., 10‘ x
Steet. fo x 77 *•*: 150 x 77 3-4' 5
Nat. Brewcriea, 60 x 57.
Abitibi, 140 x i-a.

«too. jo x 7^.
Sugar Com.. x 27. 

BiaxtJtan Traction, 100 :< 3: a
Cement, 17 x 66 i-r.

LE TEMPSI * J . .Î, . .

I ioronto, 14. (S.P.C.) — La pres­
sion atmosphérique est basse sur la

TA..ir
PETITES AFFICHES

77

*ed. pour l’exercice 1922, vient d’ê* 
ïre adressé aux aclionnakres. Ce ne 
sera pas pne surprisesjibur ceux-ci 
d’apprendre que le.V reWttes ont di­
minué. Une forte déduction a été 
pratiquéd; pour la dépréciation: les 
autres chhrges rencontrées, il reste 
pour les , dividendes, une balance 
disponible équivalente à 3.41 du 
stock de préférence, soit un peu 
moins da la moitié de ce qui est 
nécessaire pour le paiement com­
plet des dividendes sur ce stock.

Les recettes totales ont été de 
111,014,870 au lieu de Sia.THtf.GTO 
en 1921. Les frais d’exploitation

1923 
13 mars 0 mars 

Oeufs, caisses 2760 2642
Beurre, colis 81 717
Fromages, meules 39 83

LES PRIX DU GROS

,goo! dérurgiques, ainsi que sur les ao 
. j. i lions des matériels, des pneus, des 
,q,.) I autos et des sucres. Le General 
643 Electric a avancé d'un point et son 

7 ! exemple entraîna le Baldwin, l’U- 
i nited States Steel, le Studebaker, 

le Crucible et l'American Sugar• 1 « x' | _ £111*. UII 11tous en mieux de fractions de j véritable.

QUEBEC RAILWAY EST LOURD

Au point ck vsie d« l'activité. le 
marché local était 'ce matin a peu 
près le même qu'hier. i.a cote ce- 
pendant s’est raffermi et la matinée 
se traduit pour un grand nombre de I 
valeurs par des gains aprécmbles. 
Le Québec Railway, conséquence 
sans doute de la désillusion des ac­
tionnaires qui n'ont pas appris 
grand chose de neuf à l’assemblée 
d hier, s’est laissé aller à la lour­
deur, perdant 5-8 de point. Quel­
que* autres stocks ont vacillé mais 
aucun na manifesté de lourdeur

„ ----- 5° * 7i: jo x 70 7.*: 97 x 7i.
Mont. Power. x :is; *o x 114 - -

i-b *S * 1:4 3-4. 
ÿucbec Rv., I4Ï5 x sa x*
Spanish Rïvcr Prf.,
Ogilvie Flour Miîlf, 160 
Tacketts, 2$ x 54 i-g.
Atlantic S’jgtr Prf., 30 ic 48.

x to6 
*

oo* de ?9.(»/4,122 au lieu dej j> boulaatger, le baril .
810,434,106. Les ceeettes nettes ont'
donc été de *2,04O&48 .au lieu, de OEUFS
82,352,579. Déductions faites, pour 
les intérêts, les dettes’doutcûses, la 
dépréciation, les honoraires des di­
recteurs, l’impôt sur le reyenu, il 
reste $429.910 de profits pour l'an- 
né‘e au lieu de $772.850. Le rap­
port de 1921 portait une réserve de 
85,000,000 pour la dépréciation; ce­
lui de 1922 en porte une autre de 
près de $1,500,000 pour les baux, 
les contrats et l'achalandage. Une 
autre deduction est faite pour l’es­
compte des obligations, etc. En te­
nant compte du surplus reporté de 
l’an dernier, la balance au compte 
de profits et pertes est de $2,902,- 
685.

Voici le compte de profits et per­
tes pour 1921 et 1922:

ici5,7W
Navires - - ■ ,,,,, $;l,099,772
Guü • s ....... 175,104
Diver* ....................... . .... 1^7,41*8

$11,403,364
Autre revenu ... . . . . . . 311,506

ItereicU tofa! ......... ...... $n.514, *70
Jjépcttsrs è............. - ...... 9,754.1**

Recettes nettes ...... s 7,040,74»
Péductloo ;

Iss. sur dette ..........
Autre intérêt ................
Deprecation ..................
Dettes douteuse j — 
Honoraires des direct 
Ts*e *ur revenu ......
JJnaV.» de i'anree ,— 
Trofiti de vente ..

bîV!
t tous
rr.àes prêt.

Bulasee prêt.

Surr us Me.
Stryvas tOU 
Dép recia t ior.

D*.*r.-t 
3É»c®*npte d'.
Btoœce ... 
Dépréciât: en

pp.éjy.ois
149.663

10.434. i«> 

$ 2,352.S78

S .J33.6M
-VO.\'7
787,1
JO,000
.8.650

ÿO,OCX>

$ 77S,9®9
325*317

908*167
875,000

$ 4*7 $ 1-13.16;
4 3.9ïOtf io * 6,611,147

Voici qiseiqucs prix de gros que j point.
J,e n-hton,-. mutin- s’é<ablit de houveaux niveaux

de hausse pendant les premières 
minutes. Le Punta Alegre Suggf, 
te Cuba Cane Sugar de préférence, 
le Gulf States Steel, le National 
Enamelling, le White Motors, Je 
Jacob Reis Electric Storage Batte­
ry et l’Àssociated Dry Goods ont 
réalisé des gains allant de frac- 

Ces prix des oeufs ont baissé tions de point à 2 points 1-2. L’U- 
l’un sou la douzaine de mérbe que Rnois Central, le California Petro-

nous nron* obtenus ce matin 

FARINE
1ère trualité, le baril 
Deuxième qualité, le baril .

57.10
$6.60
$6.40

635,80/
84.OIO

808,5.14
30,000
^•495*5.000

4*9*97*\4QO
4*?*4*>

Uû.
S 4JÉ*.505 i §,’34. «4 

i,«ai3«4 t 3.8-3. F9î
13943. Iss

41,174
.'.por.SSi

4,860,719

4Jfe,7*Sf:,ïSO.soo

arrant

*• I (i : I
flÜk

$ >610, •;$

chit» é* stock
1 à 5 d 5 rtÀ»
réterve ÇŸtXT U

dé-

les prix du beurre.
Oeufs spéciaux ..........  43s.
Oeufs frais canadiens............... 38s.
Oeufs frais américains............ 36s.

BEURRE
Crémerie de choix no 1..... 52s.

No 2 ........................... ................. 51s.
En bloc d'une livre:

Crémerie, choix no 1................ 53s.
Crémerie, choix no 2_____ _ 57s.

FROMAGE
Fort, à la meule......................    32s.
Au morceau ..................................  34s.
Doux, à la meule.................. 30s.
\u morceau ..................................  31s.
Oka .......................    42s.

MIEL

Le miel blanc mule se verni 15s. 
la livre par 30 livres.

Les prix des oeufs, du beurre, du 
froomfle, du miel sont fournis par 
!» maison 7. IJiroges et Oe, Limi­
tée, 26, rue WURarn.

SAINDOUX
En tinette .................................. Ife.
En seau ......................................... 16s.^

POMMES DE TERRE 
Les prix sont les mêmes pour lea 

pommes de terre

leuni, le General Asphalt, et le Bald­
win ont poussé leurs gains à cha­
cun des point. Le Nash Motors a 
progressé de 2 points. Le Willys 
Overland de priorité et le Jewel 
Tea de priorité accusaient de la 
lourdeur.

Les changes étrangers ont débu­
té régulièrement. Le sterling à de­
mande se vendait juste au-dessous 
de $4.70 et le franc français cotait 
environ 6.05 cents.

New-York, 14 (Midi). —- Le relè­
vement du taux de renouvellement 
du prêt A vue à 5pour cent n’a 
pas réussi à enrayer les opérations 
des haussiers qui basaient apparem­
ment leur campagne sur les excel­
lents rapports des recettes de la der­
nière série de 1922.

L’achat fut très diversifié, mais 
les récentes favorites telles que les 
sucres, les autos, les accessoires 
d’autos et les matériels étaient re­
marquablement en hausse. Un re­
gain d’activité est à signaler aussi 
cher les émissions des transports 
qui ont paru engourdies un bon 
bout de temps. Le New-York Cen­
tral a fait exception, il a reculé d’un 
point à la nouvelle oue les direc­
teurs avaient retardé la décision sur 

mes pour let les dividendes à leur prochaine réu-
__ ____ du Quéfcec, des inion, mais sa lourdeur n’eut pas

montagnes Vertes et des provinces i d’effet sur les restes de la liste fer-, 
maritines: 90s. les 90 livres au wa-! roviaire. Le New-Haven et le New- 
gon; au gros, 85s les 80, ®u ma-j Orleans, Texas and Mexico ont 
gasin, et 81.10 les 80 livres livrée». ! monté de 1 à 1 point %.

VIANDES FUMEES I

Le Steel of Canada, trè: fort hier, 
s’cwt rendu ce matin à 781-4 et à ce

LES FINANCES
ANGLAISES

ON ANNONCE UN SURPLUS CON­
SIDERABLE. — UNE NOTE OP­
TIMISTE.

Les j.am&OTS de 8 à 12 livres font 
26s. et les autres plus lourds de 24 
à 25s. Le jambon cuit fait 37s. et le 
bacon 27s.

Bourse de New-York

LES GRAINS
(Cours fournis par la 

Quintal et Lynch. 59, rue Saint- 
Pierre.)

WINNIPEG
BLE

LE CAPITAL COURANT

La situation finaBcière de la 
anpagnie s'est améliorée. On 
•ut s'em rendre compte en con- 
hanî le tableau comparatif sui­
nt :
tif courant *4.442,1 <16 *5,472,929 
ssi? courant” 2,416,150 $6.306,414

Mai ....
Juillet ...

AVOINE 
Mai ..........
Juillet ..

Oov.
114
1151-4

491-4
a

Capita] cob. -?2,905,956 $ 833,495 
L’acti: -total est de *41.605,392 

m lieu de $12.525.!93 en 1921.

Envoi «for
New-York, 14. —LTnternatlonal 

Acceptance Corporation a annoncé 
le retrait de $2.500,000 en or de la 
Federal Reserve Bank pour être ex­
pédié en France. Cétte consigna­
tion de métal se fera par le paque 
bot La France. On n'a pas annoncé 
à quid règlement elle servira. C’est 
le premier envoi considérable d’or

BLE 
Mai 
Juillet 

MAIS 
Mai ...
Juillet 

MAIS 
Ma? . ..
Juillet ................ 44

A CHICAGO

119 1-8
114 1-2

n 7-8
75 7-8

.........  4414:

La production minérale
Ottawa, 14. — La valeur (Je la 

production minérale au Canada, en 
' 1922. a été de $183,029,595 au Heu 
de S171.923.342 en 1921. Le fait 
saillant de l’année a été l’augmen­
tation de la production de l’or en 
Colombie britannique et en Onta­
rio. La production totale de l’or au 
Canada a été de 1,230,985 onces, 
une augmentation de 31 p.c. sur 

„ . .. .1921. La production des mines de
qui se fait d’Amérique en Europe ! Cobalt a augmenté de 76 p.c., com- 
contmentak depuis plusieurs se-I pari)tivern(>nt „ 1921. 
niai nés. La précédente consigna ; La production du cuivre en 1922
lion avait etc faite en Suisse. Des' - --------
retraits d’or pour plusieurs mil­
lions de dollars oïll été faits depuis 
le commencement de l’année; la 
plus grande partie du métal est al­
lé»' aux Indes où il en existe une 
demande commerciale pour la fa- 
bi •ication des bijoux.

Les recettes de la
Brazilian Traction

, Toronto, 14. Four le mois de

Janvier 1923 la Brazilian Traction, 
jght. Heat and Power rapporte 
des recettes nettes et des recettes 

brutes augmentées, tomparatlve; 
ment à janvier 1922. Les recettes 
brutes ont été de 18,658,000 mil- 
reis au lieu de 15,032.000: les frais 
d’exploitation ont été de 7,631,000 
nxilrejs au lieu de 6,263,000; les re­
cettes nettes ont été de 11,027,000 
au lieu de 8,796,000, soit une aug­
mentation de 2.231,000 mijreis.

C *4 -n* • gi .iiansfe1

Cote des devises étrangères de 
L.-G. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, 50. Notre-Dame| Hazel a autorisé hier( en cour fé 
ouest. Montréal.

Cours moyens 
Angleterre.

France . .
Belgique . - 
Italie. . .
Sutw'....................
Hollande 
Espagne 
Allemagne.
Suède ...:
Norvège " ''. 7 •'
Danemark.
Etats--Unis. . .

Cour» fournis par t* maifton GEOFFHiPN 
et Ole courtiers. W, ouest, me Nctre-Dame, 

14 mar» 1923
Valeurs

\ A*n B«?t Sa far
Am. Boch Magnéto •-

î Am. Can -,.....
niftisos j \rAtx_ corr

Ara. LocomMive -
Am. Smelting ......
À te. Sumatra Tobacco **
Am- Tel and Tel ......
Am. Woolen ^................
AnacpT.kU Copiée* •-• •
Baldwin Loco ............ -»*
Baltimore and Ohio ......
Bethieera Steel <B)
Canadian ............
Central Leather ...........
Chicago iiock Island . ..
Colamoia Ga« and 
Colorado Fuel and Iron
Chino Copper ..............
Corn Prod nets ........
Crucible Steel ................
General Motors 
Davidson Oiera. —
Genera! Electric
Erie R.R...........................
Inapiration Copper . ..
Internat. Nickel .......
Internat. Paper -.
Midvale Steel
Mitfouri Pacific ............
New York Central .......
Northern Pacific .......... »,
New H aven ...............
Pan Amer. Petro!. .

Midi
113 7-8 
1161-8

48 1-4 
48

119 5-8 
114 3-8

73 3-4 
76

44 1-2 
44 1-4

14 mars 1923
^4.73 ti4.8l
NY. Mont,
.06 tft .0622
.0531 .0541
.0482 .0490
. 1864 .1904
.3950 .4030
.1560 .1590
.00053 .00055
.2668 .2720
.1622 N .1858
.1920 ■ .1920
21-8 p.c.

a été de 43.321,403 livres au lieu 
de 47.620.820 en 1921. La produc­
tion du nickel a aussi été légère­
ment inférieure â celle de 1921. 
L’argent indique une augmentation 
substantielle, la production étant 
de 17,611,646 onces au lieu de 13,- 
543.198 onces en 1921.

La Chambre
de commerce

internationale
Rome, 14,—Les membres du pro­

chain congrès de la Chambre de 
commerce internationale ont con­
senti à nommer Willis-H. Booth, de 
New-York et Los Angeles, président 
pour un terme de deux ans.

M. Booth est vice-président de la 
Chambre de commerce des Etats- 
Unis et de la Guaranty Trust Corn
P«ny”. _

Comité d'actionnaire»
de la L.-R. Steel

Buffalo, 14. — Le juge John-R.

dérule, la formation d un comité de 
protection représentant les action 
naires de la compagnie L.-R. Steel. 
D’après cet ordre, les liquidateurs 
devront accepter à leurs réunions 
un représentant du comité et lui 
donner tous les renseignement' 
sur l’administration de la compa 
gnie L.-R. Steel.

La vérification de la complabi 
lité sera terminée, dit-on, dans um 
semaine et on aura alors un étal 
des affaires de la L.-R. Steel.

, Le marché du sucre

Ouv. Midi.
«7 l~S 47
55 1-4 53 3”*

103 S-S :oJ5-s

* 3-4 50
i-S 136 

a6 s-8 obi-3

ttS‘* Ï253-S 
:-M 7-8 IGS 

. JJ!-a $>7-8

. ««t 7-8 14! 5-* 
S3 3-4 53 3-4
6£ 3-4 M 3-4

3*5-* 3*3-4
3C7-8 3613

:o* j-4 ioo:-6

>32 3-4*3 34

Frnnajrl.ania RR, 
Vxrsadiura ............
Fierc* Arrow
Reading .......................... . 79
Republic I. and S. ..................... 6t i-i
Roga! Dutch ............................. 53»-*
Sinclair Oil Cont.
Southern Pacific 
Studebaker .......
Texas Oil ..........
Union Bag ......
Union Pacific ...
United Fruit ...
U.-S. Industria 
Ù.-S. Rubber 
f-S.
\Vrest!nghou»e 
Wilipa Overland

133 7-*

>7 7-b
■ - -i

8: 7-8
40 :-a

S3

;J4 3

Londres, 14 (S.P.A.) — Les jour­
naux du matin prédisent un sur­

prix les acheteurs se présentaient 7UF , Précédents dans le
nombreux sans qu’il v ait de ven- ,u . . J.in 1 année fman
deurs. Les actions V^bestos sont ( f iîs*ja'”ï,r* aV 31 mars, 
montées d’un point et demi ; les Do- nerntor, Je chancelier de
minion Textile, d’un point, les Ogil­
vie Flour Mills, de deux, l^es ti­
tres Bell Telephone, Canadian Cot­
ton, Crown Reserve, Howand-Smith 
de préférence étaient parmi le.s plus 
forts. Leurs gains n’ont pas dépas­
se les fractions de point cependant.

Les sucres ont encore été les va­
leurs les plus en vue. Les actions 
Atlantic sont d’abord passées de 26 
à 27 1-2 et se sont maintenues as­
sez longtemps à ce niveau. Un flé­
chissement s’est produit vers mi­
di qui a fait retomber le cours à 
26 7-8. La préférence du même a 
réalisé un gain d’un point et Ta 
gardé. Pour les jetions communes 
Atlantic il n’est' pas surprenant 
qu’une hausse substantielle soit tôt 
suivie d’une réaction. Certains 
spéculateurs détiennent de ces va­
leurs depuis très longtemps et dès 
qu'une occasion favorable de s’en 
débarrasser se orésente, ils ne de­
mandent pas mieux que d’en profi­
ter. D’autant plus gu’actuellenient, 
la hausse n’a pas été amenée par 
une amélioartion dans la situation 
de la compagnie; elle n’est qu’un 
mouvement de sympathie de notre 
marché à la remorque de Wall 
Street. Les titres Cuban était a peu 
urès au même niveau qu’hier. A 
midi, les actions communes étaient 
en hausse d’un demi-point et les 
actions de préférence en baisse 
d’une fraction.

Au compartiment des unlisted, 
le Tram-Power monte toujours. Ce 
matin, des ventes se sont faites au 
cours de i8 1-4.

Les fonds américains font prime 
de 2 à 2 1-8 pour cent à Montréal; 
le franc français fait. .0627 et la li­
vre sterling, $4.81.

OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis par la maison L.- 
G. Beaubien et Cie.)

(Fonrnlw p»r L.-0I. Beaubien et Cie.)
Steei oi Canada, 130 x 77 i-i 
Abitibi, 75 x 73 3-4-
At. Sugar, Cora., 150 x 47; 70 x i? :-4; 75 

s. j? i-8: JD x .7; 50 * 37 1-41 35 * 37! 10 s 
Z7 1-8: 60 s j- 1-4; 375 * >7 1-3; 3» * -7 1-4'.
10 x *7: JJ r 46 • •»: 25 x r; 10 V 2É 1-*; a? r 37 ■ \ Ji ;-S: .*j r. î6 m x i6 ÇS; 50 
X Jb 3-C roc x j6 7-8.

Bell Telephone, 115 x 
Brazilian, 465 a sa 
Bntuh Erap. oni., fc x 8 '14 
British Ernp., ade prf, x 44 3-4.
Brompton 25 x 4: 1-2: i#'x 4t 3-*; !» x 41 

t-a ,
Cernent, a; x *5 :-j,
Detroit, jo x 78, »
Smelters, ,» x to r-4: 15 x 39 1-4.
Steair.sh-.p îo x 17 3-4 
Steamship Prf . 7» * 5>: * 5» X-î.
Dom. Textile, eo x x >-4; as x 71' 1 x ;» i-a; 70 x 7i. 1
Price, 3 * 44 1.».
Québec, w x 33 3-4: « x aa t-*.
Spanish Prf., îo x :eé; 40 i 106 i-s.
Tucketts Prf. 3x76.
Howard Smith pn,, 75 x te; 1-2 
Illinois, 5 x 8;: jr x 84.
Dom. Steel Corp. Prf,, îo x .82 14: re x 

Sa i-a.

DEMANDE 0’EMPM» » — JM«9’à ïï 
Bata, Jff sous, «4 t eoa pmr Bot s3p<ii«mes­
tai re.

DEMANDES D’ELEVES : — Juaqu’à 25 
mots. 10 août, «t 3 sou par mot supplé­
mentaire.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES . — 
Juaqu'i 25 mots. 20 août, 1 «ou par mat aap- 
piemen taire.

'CliAMBUES A LOUER; — ii sou» las- 
1 *•“ p*r mot •app1ém on taire 

ÎROUVE: — Jaaqu’a 20 moto, 20 son-, 1
Grand, lacs « baie 6««(lou« : ! "MSefi .. 1

V ents u(* 1 ikSt et nclKC. toi; t»ar mot •uppicmentaire
lAistiNs. magasins, etc
"‘O0’» 20 moto, 23 sous, 1 «ou par mot

j côte de la Nouvelle-Ecosse et les 
Etats du sud-ouest et élevée au cen­
tre et au nord du continent. 11 a 
neigé dans Québec et atlx Provin­
ces Maritimes. Il a fait beau et 
froid dans Ontario et TOuest.

PRONOSTICS

Vallée de TOutaouais, Haut et; ETC... a LOUEE
Bas Saint-Laurent: Beau aujour- , supplémentaire. ~ ’ " "' 
d’hui et jeudi, assez froid ce soir. , A vendre: — Juiqu’à 20 mot», 20 aoa» 

Estuaire et rive nord: Vents do cartes nord-est et du nord, beau et assez ! pkokessiünnllles, tarif .ur

Beau
froid ce soir et jeudi 

Provinces Maritimes: 
froid.

Lac Supérieur: Beau 
froid.

Provinces de TOuest: Générale-! 
ment beau et froid.

AVIS LECAUE: —- 15 toBi la iiené axa*.* 
NAISSANCES DKCEB. 

et tout par inacrtloa.
REMERCIEMENTS: — S* amia.

et assez krll^ etc.?NI>A-'-N-‘- NOTE8 ”l,R80N'
1/; •1.80 par Inaartla

COLLEGE DE JttÀRBlERS

Vouleï-vous ocrupcri^uno excellente posi-
Luifovmamm perruque iné- j «e"’ " mafnS a’unpemi^^Jîrftfe- 

dite l arncit pohiiauejndépen-
do ut, le commentaire fondé sur *,r>l''r- R"rt-r cofieg-, *2. st-Luure»t 
tes faits, t examen de tontes 
choses na point de v::t de fin AlITOVIOBILES

!!eCi,n?lftnnnnnn{,«onçai,.u?. surP,Hs téréi Pintle: tel est le program- i cuacmaHS MECANiciKNS dénudé-, 
de 162,000,000 livres sterling, gra-j m*, telles sont les prtnrinales JoU4-oan#air-
CC à la forte réduction Drotiauée ' J v\ ‘ 3 ' 2.^c> assuré. Cours privés pourdans les dépenses et à ^occupations du Devoir. 7<»' ^ontiS:»-
tnenl considérable des recettes. 
L’impôt sur le revenu a si bien 
fonctionné qu’il dépasse de 7.500,- 
000 livres les estimes, bien que î’im- 
Pnl. soit d’un schelling la livre 
moins élevé que l’année dernière.

On se rappelle que l’an dernier 
le budget prévoyait un surplus du 
/oO.OOO livres sterling et la surpri­
se est maintenant proportionnée à 
la différence entre les prévisions et 
la réalité.

Les rédacteurs financiers les 
moins optimistes mettent le public 
en garde cependant et lui rappel­
lent que la réalité ne correspond 
pas toujours aux apparences. Le 
peuple aurait tort de croire que 
l’accumulation des fonds publics 
servira uniquement à soulager la 
situation. Au contraire, les surplus 
seront utilisés pour amortir la det­
te, et en particulier pour payer les 
billets du Trésor. On en a racheté 
pour 64,009,000 de livres depuis le 
1er janvier.

Il se trouve que le surplus réa­
lisé cette année ne permet pas de 
spécifier ce que seront les budgets 
futurs. À tout événement, le contri­
buable surchargé est prié de persé­
vérer dans son espoir.

Cotation hors-liste
Tram and Power, :8 aeh., »8 1-4 vend. 
Argonaut Gold Mine, jje. ach., 54 c. vend. 
Hollingcr Gold Mine, ij.jo aeh., q.fo vend. 
Dryden, 19 j-4 ach., 30 t-a, vend. 
Manitoba Power, 23 
New Riordan, i.ro ach., j.ej vend 
Saguenay Futp. 1 ach.; 1 t-8 vend.
St. Maurice Power, 36 ach.

OBLIGATIONS INDUSTRIELLES
Guébec, io.ooo x 75; 17,000 x 73; joo x 75 1-2. 
Montreal Tramway» Deb.. *8i» x 83 i-s. 
Wajagatnae- Bond», 1000 x 84 3-4.

BANQUES
Montréal. 88 x *36.___

Dividendes déclarés

Province de Québec, COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.
Dame° FA^A MATHIEU, de la cité et du! 

district de Montréal, ôpou«'.* commune en
OEUFS ET VOLAILLES

------ ... _____ _______........  voiuvnunc en 1 “«ft*»"* cette, aenu'la»- g
bien- d’ARTHUR ARCHAMBAULT, du mè- ! .ct'L'ùe* blanc du
me lieu, dûment autorisée à e -ter en jus - | S??ui‘£i,<^IueiItai»e fWdW.—Pondgoi.j
tice aux fin» des préseiues. demanderesse, 1 *el ftlvcr- 5,1,1 
v» ledit ARTHUR ARCHAMBAULT, défen- 
deur.

instituée en cette cause Je 30 décembre 1922 R? VKi?iC,s
Montréal. 20 février xqa',. j^hoae Atiünd-Rock Bft. ré et blanc. Or

OUSTAVE ADAM, I ftïîlr3'»!
____________  fureur de la demanderesse | M,£
Ülitrlct* de*Montréal C°UR SL'PRR,E'''RE ! fe*

jc6S Cnrs du double*—leunards Musoove> Blauc,
DaTTf* ÏD\ FÎNKFISTFTT • ,u ^ $15.0», lè trio canard* ab-munTenWns de SAMUEL'BLOOMBERG: ! KT»ebeÆ-Ue^leUe»PWva^,t?nha.rtl 

marchand de la cité de Verdun, district de Drûtes ^
Bl',Ô<)MBERremmi--bandf'd L*' ^MUJ'L P"»1111'5 ea couleur» nstureiles, 10 «ou* plè-
'cnd'rur t'RG’ ma "ha d du meme twu' <**■ j collection de 12 11.00.— Brochure linj .»> -------- Brochure llTus-

Uç, action en séparation.. «I« hi,,» a . été | K A*%*'„.*

* B5 sous par poste. Ecrive* vo* hesotns et 
fcclue^ toujours timbres pour réponse vit*

instituée en cette cause le dix-uenvième jour 
de février içsy

Montrés!, 20 février sp.-r
NATHAN UORDON 

Procureur de la deraanderess»
et assurée.—La Fertnn Avicole Yamaska 
Balnt-Hvsetntbe- Que

Goulds Manufacturing. — 1 1-2 
p.c. sur le stock commun et 1 3-4 
p.c. sur le stock de préférence, pa 
yable le 1er avril aux actionnaires 
inscrits le 20 mars.

Abitibi (Power and Paper Co. —• 
1 3-4 p«c. sur le stock de préféren­
ce, payable !e 2 avril aux inscrits 
du 20 mars.

Laurentidc Co. — 1 1-2 p.c. pour 
le trimestre se terminant le 31 
mars, payable le 3 avril aux ins­
crits du 22 mars.

Goodwins, Limited. — 1 8-4 p.c., 
sur Je stock de préférence pou 
trimestre ne terminant le 31 m

r le 
mars,

pavai 
21 mmars.

iramTTTrmTTrrriâias^Tre.T^

Ce qu’est LE DEVOIR
Un journal honnête pour des gens intelligents

Alcohol

taa
léi 7-8 iSi 7- 
So 1-8 6q ; I l i

Rubber ................................ 6Ô 6* 3-4 I j j
Steel ...................................  107 7-S îo* f ’

<M3-4 653 *1;
67-8 7 3-8 *1

LES MINES
Dernières cotes fournies par J.-T. jjl 

Armand A Cic, 58 rue St-Jjeqites. |i:J

La livre sterling
Ckiurs du change sterling à New-

York et à Montréal :___
Papier à 60 jours 465 é*§ 475.7j 
Panier à demande 469 7-8 4(9./a 
JPar câble s.-marin 470 3-8 480.2u

Cours du change new-yorkais :

r Irauic: 6.0B — 6.18.

ropéen offert sur le marché d’Ham­
bourg fixait le prix mondial. Main 
tenant le centre est déplacé et New 
York commande le marché du su 
cre.

Mines d’Argenî Offre Dem !H
Baily ........................ ! 1 »
Beaver Cons. ____ 43^ 43 H

nCastle Trefcheswav . 25 24
Coniagas ............... i
Crown Reserve .. 48 45
La Host ........ .. .Vi 32
McKin Dar Savage 24 2:iM) !jl
Min. Corp. of Can 2.36 2.30 1
Nipjssing ................. 0.10 6.00
Ophir ...................... ,1 2% 1 »-*ji
Peterson Lake . . in 12Vj f «
Temiskaming ......... 37 36 , y
TretiheWay Ëxp R. 
Mines d’or.

4 L, 1 *
if;

Algonquin ............... Ul XV.
Apex ........................ 4 ,Ur
Atlas ................. 12 11 Ai 1 I *

1 y
iiArgonaut G. M. .. 57 55

> Baldwin Golii Mine io\ tu% !» *
! Buckingham ......
' Boston Cre<*k Min,

10
19

i t H i * ]

Chaput Hughes .. it 7 j
C.ifton .................... *>'» Ilo#
Columbus Kirki’d 
Davidson Consol .

11^ io • *
: j •

i Dome Mines .. . 42 35 42.00 ■ * -j
Dominion Kirkl’d. ’i 1r.«> 3
Goldalo Mine Ltd. 60 52 in

i *éGold Reef ............. 2 *i' 2%
Hattie Gold 'Mines. 31 30% \\
Hollingcr ............... i:i«o ! 3,05 < 14

ifunton Kirkland. to 9*'. » t
1 Keora ................... 13 I J V , « 4
■ Kirkland l^akt; %>Jh 51
j Lake Shore M. Ltd. .H.05 3.60 ■ i
I 'McIntyre ............... 19.25 19.00 r
! Moncta ........... ....... 16 15\
Newray Mines .. , 33 32

i i^orc Crorwn • •.. 
Porr Tisdalf ....

14 M.- I3H
1*»

i ri
n

u
1 Preston East Dome 12T4 VIX
Schumacher .... 29
VIp. Consol Mines, 

î South Keora Mines
72 71

Im
j Ter,k Hughes . «7 v. ri

* i
H(Thomson Krist ... 4 ^JL.

Il V a toutes sortes tic journaux. Ainsi, il r/ a le jcarnal à 
potins, le journal à sensation, le journal jaune, — trots journaux 
pour des gens de plus ou moins d'instruction, qui ne cherchent 
pas à se cultiver et à se renseigner, mais à s’amuser, en écoutant 
des potins. Ce n’est pas dans celte catégorie de quotidiens qu’il 
faut chercher de quoi de sérieux, ni la véritable information.

Celle-ci porte sur la politique extérieure, sur celle du pays, 
sur ce i/ul se passe dans le domaine économique, dans la finance, 
dans le commerce, dans le champ des lettres, dans les milieux où 
l’on s’occupe d’oeuvres sociales, dans le monde des Idées.

Bref, elle comprend tout ce t/ni, de façon directe ou indirecte, 
est susceptible de réagir sur la vie d’une nation, tant dans le do­
maine de l esprit que dans le matériel. Il faut y ajouter l’informa­
tion locale, dans une certaine mesure, —- les accidents, les catas­
trophes, les faits saillants de la vie d un village, d’une ville, d’une 
province. Hais la véritable information ne comprend pas le gros­
sissement du fait divers au point qu’il emplit l'horizon, prend tout 
l'espace, nu à peu prés, dans les colonnes des quotidiens et, de la 
sorte, distrait l’attention des lecteurs des sujets d’une bien plus 
grande importance réelle, si bien que, graduellement, ils devien­
nent incapç.t 'es de s’intéresser à quoi que ce soit de sérieux.

L information véritable n’es-t pas toujours dans les journaux 
de grand h race et de format considérable. Il existe une presse qui 
/"•rit:,/ue ce .■■-nre de vraies nouvelles, série les informations, don-

Provlnco de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

No 1036.
Joseph-Etnery Trottier, gérant de banque | 

de Victomvilte. district d’Arthabaska, de- i 
mandeur, va Elréar Legault, des cité et i 
district de Montréal.

Le îlémr jour de mars 1923. à 1 heures | 
de ! après-midi, au domicile dudit defeti- 
neuf, au no 356a. rue St*Hubert, en la cité j 
de Montréal, seront vendus par autorité de i 
justice les biens et effets dudit défendeur ! 
aaieis en cette canse, consistant en meu­
bles de ménage, gramophone.

Conditions r ARGENT COMPTANT.
H. PELADEAU, H.C.S.

Montréal, 13 mars 1923.

Province de Québec, COUR SUPERIEURE . 
District de Montrés!

• No( ^07.
j La Société cTAdnv'nistration Générale, urr* 
j corporation légalement constituée, ayant son 
I prinelpt; bureau d’affaires en la cité et dis* t 
j trict de Montréal, demunderesee. vs Arthur 
j Lecuyer, du même lieu, défendeur.

Le ssème Jour «Sc mars 1921, A ro heure» 
de I avant-midi, à la place d'affaires dudit 
défendeur^ au no 1107, rue Notre-Dame ouest 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les feiene et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause et consis­
tant en cash register, machines, ameuble­
ment de bureau, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M. PELADEAU, H.C.S.

Montréal, 14 mars 1923.

Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
Dfatrfct de Montréal

No 6565.
Mlle Armandine Fi^et. demanderesse, vs 

Mlle Eugénie Sauvé, défenderesse.
Le iH&ne jour de mars 1923, à 10 heures 

de I avant-midi, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 663, rue Garnier, en la cité 
ne Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effet* de ladite défen­
deresse saisis en cette 'cause, consistant en 
gramophone, meubles de ménage, etc. 

Condition a : ARGENT C( >M PTANT.
J.-A. ST-JE A N, H.C.S.

Montréal, 14 mars 1933.

Province Je Qucnee COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

No 4628.
Zilberman Exchange Co., demandeurs, vs 

New Maimonide» Guh, défenderesse.
, Le 33*me jour de mars 19-1, à 10 he ires 

de I avant-midi, à ta piace d’affaires de la­
dite défenderesse, au no aïo, rue Peel, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice les biens et effets de la­
dite défenderesse saisis en cette cause, con­
sistant en un sideboard buffet en chêne. 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Bd. JODOIN. H. C. S.

Montréal, 14 mars 1923

POUR ETRE CONTENT
de votre Jambon de Pâques, il 

faut que te soit
un jambon CONTANT

Retenex-le aujourd'hui chez 
votre foorniaaeur

5. L. CONTANT
585, RUE MARQUETTE, MONTREAL

CANAL LACHINE
Afin de procéder aux réparâlions an­

nuelles, tout le canal Lachme sera vidé 
pour probablement quatre semaines u 
partir de six heures après-midi le jeudi 
15 mars 192H,

Colonel A.-®. DUBIJC,
In#. Sur. Canaux de- Québec.

Province de Qoenec COUR SUPERIEURE
District de Montréal

No J33
Joseph -Emile Théberge, demandeur, vs 

jacoh Sherman et Louis Sherman, drfen- 
oeurs et Marc A Lorrain, mis-en-eause.

Le rjème jour de mars 1933, à jo heures 
de l’avant-midi, au no 74, rue LaRacchetiè 
re ouest, en la cité de Montréal seront ven­
dus par autorité de justice, les biens et 
effets desdit» défendeur* “aists en cette cau­
se, consistant en une caisse enregistreuse, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M.-T. ROBILLARD, M. C. S.

Montréal, 14 mars 1971.

Province de Québec, COUR SUPERIEURE 
District do Montreal

No 333.
Joseph-Emile Théberge, demandeur, v» Ja­

cob Sherman et Louis Sherman, défendeurs 
et Marc A. Lorrain mis-en-cause.

Le a3ème jour de mars 19*3, à u heures 
de l’avant-midi, au no 24, rue Rachel est, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets des­
dits défendeur» saisis en cette cause, con­
sistant en épiceries.

Conditions: ARGENT COMPTANT
MvT. ROBILLARD, H. C. S. 

Montréal, 14 mars 1973.

&
il

fail divers- !a place qu’il doit avoir, pas plus, met en vedette jt

Wakendu 
Wasaplka Consol . 
Con. Wst Dome Lk 
Wst Tree Mnes Ltd 
'Yright Hargrjv’s

1 1 l,2
H

24 H
11%

3.30

Jl 
7% 

23 H
MU i3.25 (:

I

les faits réellement importants de la vie religieuse, nationale, éco­
nomique, ne néglige pas l'information locale, mais la subordonne 
à la nouvelle de portée générale.

le Devoir se place dans la catégorie, des journaux qui ont le 
sens de leur responsabilité et celui des proportions; il donne de 
l'importance à <-,» qui est important, met à sa place l'information 
négligeable compte les lignes au fait divers banal, mais ne les
ménage pas i la nouvelle.

Ses commentaires, ses articles de rédaction, ses rubriques, 
tout cela cnc idr l'information, Véclaircit, la met an point, fournit 
aux lecteurs de <iu6i réfléchir sur In portée réelle de tel ou tel évé­
nement, sur les conséquences qui peuvent en découler, qui en dé­
couleront immanquablement, pour les individus, pour le pays, 
pour la société t ;i général.

Il cherche avant tout à présenter d ses lecteurs, sous une for­
me attrayante, 1rs faits tels qu'ils sont, à leur aider à se. renseigner 
et a s'instruire, à se former une opinion saine, il leur fournit une 
lecture agréable en même temps qu'intelligente.

Il ne cherche pas des centaines de mille lecteurs, niais des 
milliers qui, pris par leurs occupations quotidiennes, ont tout Juste 
le temps de lire un ou deux quotidiens, préfèrent le journal qui 
leur fournit de la substance a ceux qui ne donnent que te volume.

Aussi, si l’on veut avoir un tournai qui informe, mais de façon 
intelligente, commente, mais de façon désintéressée, fournit de la 
lecture, mais de la bonne, et choisie, on doit s’abonner au Devoir.
, C'est un journal d’information modérée, un journal honntte. 
fait pour des gens intelligents qui ventent s'instruire, se cultiver^

Vn an, *6, six mois, 83. ruf la paste, au Canada, en dehors de 
Montréal et de la banlieue. Deux mois d’essai, 81. Le nmnérr..
3 lotu.

USEZ LF ‘DEVOIR’ TOUS LES JOUR

SOUMISSION
POUR UN ELEVA­

TEUR A GRAIN
Des soumlssloiiR eu- 

ohetées, adressées oui 
anussigné et portant à 
l’endos “Soumission 
pour un élévateur à 
grain No 3”, seront re­
çues jusqu’à 12 heures 
imidij mardi, le 3 a - 
vrll 1923, pour ’a cons 
traction d’un élévatem 
à grain No 3, dans le 
port de Montré»!.

On peu en obtenir les conditions, copies 
des pians et devis en s'adressant au sous­
signé.

ui plus busse ou aucune des soumission­
ne sera pas nécessairement acceptée.

N.-P. FENNELL, Jr.. 
Gérant général et secrétaire. 

Montréal, 10 mors 1923.

Province de Québec COUR SUPERIEURE i 
District de Montréal.

No Alias 1839.
Clarence I. Cloutier, demandeur, vs Albert , 

Gagne, defendeur.
te Jjème jour de mars 1973, à 10 heures i 

de ravant-midi, au domicile dudit défen 
dear, au no 91, rue Reether, en !a cite de 

1 Montréal, seront vendus par autorité d- 
j justice les biens et effets dudit déler. G 
j consistant en gramophone, mcubl» 
t nage. etc.
1 Condition- ARGENT COMPTANT

,, , . ROBILLARD, H. C. S.J Montréal. 14 mars 19^3.

■ur,
mé*

Province de Québec COUR SUPI RH i pp i District de Montréal S oirt.wit-.iKKj
No 4023.

A. Bacchi, demandeur, v- D. Rbchon. d frndeur.
Le asémr jour de mars r^j. f, ,0 l,earrs t 

de lavant midi, au domicile dndit ,'éfe„ i 
dear, au no 3057. rue St-Uurent. en laïcité 
de Montreal seront vendus . ar ,». j
juttiee ie» biens et effet dudit défendeu- 1 
sais'» en cette cause, o,instant en une 
automobile, meubles d e- o;.,- ,,r

Conditions: ARGENT O 1,!rTANT 
vr .xi Antoine LAP1LRRE. H.C.S. Montréal. 14 mars 1973,

Province de Québec COUR DE CIDcifîr Dlstrlct de Montré») ' CIRCUIT j
No 73741.

Cie d'Auvent Miller, demanderesse rs L. iBernstein, défendeur
Le .-sème jour de mar» 1071, « 10 heure, 

de 1 avant-midi, au domicile dudt défra
.47’, r’'* Mont •Royal est en U cite de Montréal, seront vendu. «V. ... ri té de Jusfiee le, bien»1 J'ïtUu ^Vdi^d?: 

Jl 1 fenoeur saisis en ente cause, consistant en 
-.fi piano, meubles de ménage et- 11,1 en 

Condition* ARGENT COMPTANT■'IM . • A"fo,n,■ t-APIERRn,1 ILC.S
jjl Montréal, 14 mars io.it

LAciFiQUE Canadien

MONTREAL 
et QUEBEC

2 TRAINS 
DE JOUR

Dans chaque direction

FAISANT LE TRAJET 
EN CINQ HEURES
“LE FRONTENACff

Tous 1rs Jours
Dé». Montréal (G.W.)............ .. ..9.M A.M.
Dép. Mlle-Knrl .. .......................907 "
Dép. Montréal Ouest................ 9,15 *’

U LE VIGER”
K.*;copié le Dimanche

Ot.p. Montréal (G.V.).................. (LOO P.M
Dép. MUe-Eud.............................5,1,5 •*
Wagon» ordinaires, buffet et salon- 

observatoire

Service de trains
Fans éR'al

Tous le,, Jour»
D.p, Moiitrea1 (C.M.t
Dép. Westnimmt...................
Dép. Montréal Ouest . . . .
Dép. Montré»! (G.V)........
Dép. Mlil'-End...................
Arr. Québec............................

de nuit

. 11.30 P.M. 
11.36 ’•
11,42 •’

. .11.55 *’ 
12.29 A.M 

7.0ft -
Magons ordinaires, v-agans-lita 

dernier modela et à 
compartimenta

Plusieara antres traîna rnmmode»

Burrasix des billets: 141-145. rue Sit- 
dacque». Tél.: Main 8125. «h: «ux gare, 
Windsor. Viser, de Wcitniount. do 
Mqiitreal-Ouest et du Mile-End.

t _______
ffBars: ; n: rrrrr'WtillFT.jusi-ia-i.i

FUMEURS!

Lx tavife

Vonlea.vnu» vous dé­
barrasser da jus de 

tabac qui raule dans la baacha. du gar- 
««utilement et du sirotsge qui agacent les 
oraillss, et tirer arec slsanee une fumee 
aatte, pure, hygiénique ? Fumes avec ta 

’"Cavity" — que l’aa pourrait 
aussi sppeier 'Fume-Bae”.

Cha* lea marchands eu per ta poste 
IIA# sans manture, O.tft on Jl.uu manié» en argeae 

CUeSON. IM, BT-DMNM, MONTREAL
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Les tournois de lutte

LA VIE SPORTIVE
SSS9

LE CANADIEN N’IRA
POINT DANS L’OUEST

Le gérant a contremandé le voyage à Winnipeg, 
parce que la ligue de l’ouest ne per* Vi -Yfrir 
plue de deux joutes.

Le voyage da club de hockey Ca- 
ftadlen dans l’Ouest est maintenant 
contnemandé. Cette décision a été 
prise hier après-midi lorsqu'une 
«épéche a été reçue de Winnipeg,

rnnorçant qu'on ne pouvait garan- 
!r pins de deux joutes au club hv 
ca;. Un voyage du genre nèces-1 

•Ua’-t une dépense excessivement | 
élevée et ce nesî pas avec deux
Êartaes seulement iyjp le Bleu- i 

ianc-P.ouge aurait pu se rembour-j 
*cr do ses frais de chemins de fer,, 
eu no compter ce qu’il en aurai! ! 
coûté pour les joueur'-.

La direction ou Canadien a donc !

remercié la iigue de l’Ouest de son i 
nvitntion. J;e club local se propo-j 
Re de se. reprendre plus, tard et si1 
Une question semblable revient ja­

mais sur le tanta, on fera des pré­
paratifs -pIiiK tôt.

Le Canadien s’es} donc débandé ' 
rie". Georg's Véïûna s'en rehiur- ' 
Pera à Chicoutimi cette semaine et

Billy Couture est parti hier soir. 
Joiiat passera probablement la se­
maine à Montreal et s’en ira chez 
lui plus tard. Louis Berlinguette 
lui aussi part'rn dans une couple 
de jours. Büly Boucher est en 
route pour 1 Ouest et .il es* proba­
ble qu-il continuera jusqu’à Van­
couver. Les frères C’eghorn, Billy 
Le.!, 'D.dier Filrd et Joe Malofie dè- 
in eu rant à Montréal.

Le gérant Léo Daudurand va 
maintenant se mettre à la prépara- 
t:or. de sa sairon de courses. Lo 
sçcréieire de l’Association des cle- 
v mrs et coureurs de la province de 
Cr.ébec aura plusieurs chats à 
fouetter cet été et il t-ouve qu’il est
fraude nier t temps de commencer, 

oe Cftttarinich et Louis Letournaux 
partiront sous peu pour Cleveland 
nfén d’y rencontrer Sam Holman et 
voir aux préparatifs de la réunion 
de printemps oui cura lieu an mois 
d’avril.

Les tournois amateurs de lutte' 
ieront disputés au cercle Outremout ‘ 
cette année. Ils auront lieu les 13 et, 
14 avril prochain.

L’Association d’OutremoPt se 
propose de construire des estrades 
spéciales dans son gymnase pour 
être en position de loger tous ceux j 
qui voudront être témoins de ces 
parties de lutte. C’est la première 
fois depuis 3 ans que le tournoi au­
ra Heu à Montréal et le cercle Ou­
tremont veut pnMitor de cette oc- j 
eux ion pour redonner de la popu­
larité an spur! de la lutte.

Les r&quetteurs
du Richmond

Ce soir la direction du club de, 
raquette Richmond fera une sortie i 

i tionérale pour assister à la fête du j 
i vlub Boucanier. Départ des salles à 
| 7.4â pour se rendre au carré Saint- 
I Louis Heu de ralliement des clubs.,- 
! Tous les membres devront se faire 
! un devoir d’endosser l'uniforme1 
! oour cette circonstance. Le corps j 
j de clairons sera de^ia partie.
j i
! Firpo se battra

avec Dempsey

LES AfïATEUIS 
DE LA BOX*

LL CLUB ATHLETIQUE DE VER- i 
DUS DONNE SON ADHESION 
AU TOURNOI PROVINCIAL DE i 
LA BOXE QUI SERA DISPUTE 
AU NATIONAL LES 26 ET 27 
EARS

Les championnats provinciaux 
de boxe de l’A. A. A. of Canada qui 
seront organisés les 20 et 27 mars 
prochain sous les auspices du Na­
tional, h la Palestre de la rue Cher- 
rier, réuniront les meilleurs athlè­
tes amateurs de la province de 
Québec.

Le “Verdun Athletic Club” est 
le premier qui ait répondu h l’in­
vitation des organisateurs. David 
Law, qui a débuté dans la boxe 
sous la direction de Brosseau, est 
maintenant résident de la cité du 
maire J.-A.-A Lecîair, et il a pro­
mis à son ancien instructeur que 
son dub aurait au moins un hom­
me dans la classe de 118 Ibs.

Les officiers au comité de boxe 
du National foijt un appel à tous 
les boxeurs amateurs pour parti­
ciper à ce tournoi qui décijicra du 
championnat' de la province ’de 
Québec.

Les clubs de tous les endroits de 
la province sont spécialement in­
vités à inscrire leurs boxeurs.

En ce qui concerne les boxeurs 
d’en dehors de Montréal, lés or­
ganisateur:! se conformeront au 
réglement de l’A.A.U. of Canada, 
qui se lit comme suit : “Dépenses.

Vingt-cinq pour cent des frais 
dé transport et yingl-cinq pour 
cent dr la pension pour les deux 
jeurr i Montréal seront payés >i 
tf.id c meurrent qui participera au 
tournoi. Tous les mémoires de dé­
pense:.. dûment certifiés, doivent 
être produits au secrétaire dans 
le; qrlrmr jours qui suivront le 
t6’d"n®i. .mus quel ils ne seront 
pas, honorés.” .

Des formules d’inseriptioas sont 
u.air.tenant à la disposition de tous 
crux cpii voudront participer, à ce 
tournoi.

Lcr, boxeurs peuvent s’inscrire 
dans les classes suivantes:

Pauls-mouche, 112 Ibs et 
au-dessous.

2. Poith-eo. , US ibs et au-
CU-1 S .SOUS’.

.. — Pû..,.:-plume, 126 Ibs et au- 
dessous.

4. -- Poids léger, t.Tô Ibs et au- 
dessous.

5. - Poids mi-moyen, 147 Ibs el 
au dessous.

Poids nie, y eh, 130 ibs et
SOUS.

7. Poids mi-lourd, 176 Ifs et 
an dessous.

6. - Bolds loà: ,1, 175 ibs et pus.
Pour p.ir am nies informations.

t’adresser à X.-L. Nar? mine, secré- 
taîrc, •.aiesti e du National, S!) clier- 
ri? . Montréal, ou a M. E.-H. Bour­
don, secrétaire de l’A.A.U. of Cn- 
nealÿ, 250 Peel, Montréal.

LA LIGUE D’INTERIEUR
l.a dernière rencontre entre tes 

Rouges et les Bleus de la Ligue 
d’intérieur du National s’est ter­
minée par In victoire des Rouges, 
par le résultat de 6 à 1.

Les équipes s'alignèrent comme 
suit:

lï.
au de::

Bleu
Dcnonviile
Bonnier
Lecours
Tremblay
Valiquette
Beaudin

bul
défense
défense
contre
attaque
attaque

SOMMAIRE

Rouge ,
Smith 

Courtois • 
Pauzé 

Lemieux 
Sftngulnct | 

Richer j

Rouge, Sanguinet ....................... 21
Rouge, Lemieux ...   t
L u i'ivinblay ....... .................. 1

Arbitre, (ieo. Moore.
ojges des filets, A. Mathieu ci E, 

Dufresne.
Chronométreur, V. T’huivnei.
Scorcur. P. Mlilctte.
L'insiruet.'ur i'hur e. ayant mu- 

nifesté i'imentlou d’organiser une 
Ligue Junior, un grand nombre de 
icunvs membres ont répondu à sou 
appel ef les équipes seront tor- 
niées avec les joueurs suivants: 
DesJardins, A., Meilleur. E., I ebrl, 
R., Letourneau, E,, Barré, R.t Oui­
met A., Bourasf.a, M., Forget. M., 
Désomieaux, T., Audel G.. Gnlliê- 
niette, R., Dnmphmixse, \f., La- 
frnmboise, G.

O soir, 4 8 heurss, rencontre 
entre les Rouges <rt les violuts. Tous 
l”** memfor» rrrrt admis.

Le Sainte-Marie
fait partie nulle

Hier après-midi, à la patinoire 
Victoria, l’Institut LaRoche (école 
classique et commerciale) rc-ncon- 
liait le Sainte-Marie pour la troisiè­
me fois. Cette joute devait décider 
de ia supériorité de l’une ou de l’au­
tre dès deux équipes.

L’assistance -fut nombreuse et 
l’enthousiasme fut grand. Comme 
on l’avait prévu, la lutte fut chau­
de et très contestée. Le résultat fi­
nal le prouve amplement: 1 à i; 
après une période supplémentaire 
de cinq minutes.

Inutile d’ajouter que ce résultat 
causa une grande surprise notam­
ment dans les rangs du Ste-'’Marie, 
cÿr nombre de leurs partisans, 
pleins de foi dans Heur petite équi­
pe, avaient prédit une défaite écra­
sante pour l'Institut LàRoche. La 
déception fut donc considérable 
dans les circonstances.

Le Ste-Aiarie, par la défaite quil 
venait de subir aux mains de l’Ins­
titut LaRoche, il y a que’que temps, 
avait été, par là, arrêté dans sa 
marche triomphale. Il comptait 
donc profiter de cette troisième ren­
contre pour se réhabiliter ... il fut 
malheureusement détrompé.

Quant h’ l’Institut LaRoche, ii 
s’est réjoui du résultat. Sasts dou­
te. il joua avec la détermination de 
vaincre ou de prouver par une vail­
lante altitude, qu’il était digue de 
son adversaire: il fut servi à sou­
hait et s’en glorifia. Cela atteste 
en quelque sorte que la victoire 
qu'l) ;1 antérieurement remportés; 
sur le Ste-fMarie, n’a pas été l’uni­
que effet d un heureux hasard.

L’Institut LaRoche enregistra le 
premier point de la partie daps la 
première périodp. Ce fut M. Giroux 
qui '.e compta. Le Ste-Marie, quel­
ques minutes après, soora le sien 
dans la même période.

L’arbitre du 'Ste-Marie et celui 
de i’Institut LaRoche, M. F. Décary, 
ont donné entière satisfaction.

Cependant, le Ste-Marie, qui veut- 
donner toutes les chances possibles

son adversaire, a retenu pour 
jeudi après-midi, T Arena Mont-Ro­
yal. Il ne reste plus qu’une for­
malité à remplir pour que tout f soit 
définitivement réglé, c'est que 1 Ins­
titut Laroche consente à en Unir 
une bonne fois.
Les sei vires de M. Léo Danduraml, 

gérant du Canadien et de IM. Cecil 
Hart, ancien Wanderer, ont été re­
tenus pour arbitrer cette partie fi­
nale. _

Les chevaux du
prince de Galles

Londres. 14. (§.P.A.) - Le pen­
ce de Galles a enregistré ses cou 
leurs, "irougOj manches bleues el 
noires*”, pour prendre part aux 
épreuves du “National Hunt Club.

La semaine dernière, le prince 
de Galles a conduit scs pur sang 
dans deux courses au meeting de 
Point io Point. 11 a (fagné la cou­
pe des gardes de Welch avec son 
pur sang Little Favorite, et il se 
classa deuxième avec J list an Idea, 
dans la coupe des Grenadiers.

Cette nttimde du prince de Gal­
let fait prévoir qu'il sera dans le 
turf pour de 'bon à l’avenir. Pour 
le moment, le nr.încc ne s'occupera 
que de stcejtlechasing. mais on 
croit qu’il aura une nombreuse 
écurie d’ici à l’an prochain.

Une belle fête d’hiver
au Montagnard

Le club de raquetteum Le Mon­
tagnard, fern et* star une de ses 
plus importantes sortie* de lu sai­
son. Le club sc rendra au chalet 
de Cartlcrville pour la pendaison 
de la eréninéllèrc.

Cet e sorti" sera «ou» !a pré»iden- 
cc de VLM. W. Bishop et J.-I. I-nga 
ré, Le rassemblement aura Heu à 
8 heures è l'angle do l’Avenue du 
Rare et do la nue Mont-Boy al.

Les membres sont priés d’appoi- 
ler leurs rtrqurttea.

New-York, 14 (S.P.A.! Luis- 
Angel Firpo. de l'Amérique du Sud, 
qui a knockouté Bill Brennan en 
! 2 rondes mardi soir, v»*7t faire 
l’autres conquêtes.

Firoo a discuté plusieurs projets 
avec le promoteur Tex Rickard au- 
ïonrd’hui. Il est maintenant décidé 
ou’il rencontrera le vainqueur du 
match Jess Willard-Floyd Johnson, 
qui aura Heu le 12 mai.

Cette rencontre, a dit Rickard, 
aura lieu en juin ou juillet au ter- 
•ain des New-York Giants. Si Firpo 
est victorieux çncore une fois il est 
-ertain’de rencontrer Jack Demp­
sey. probablement au mois de sep- 
’embre.

DEMPSEY EST PRET
Jack Dempsey est prêt à rencon­

trer Luis-Ange! Firpo, a-t-il décla- 
•é aujourd’hui. Le champion du 
•nonde a ajouté qu’il n’était pas 
“urprls de sa victoire conUçr BMI 
Brennan.

“Brennan n’est pas comme il o 
Mé, a dit Dempsey, mais il est pas- 
•ablement dur et il a fallu que r ir- 
no soit un bon boxeur pour le met- 
're hors de combat. Je suis prêt à 
-encontrer qui que ce soit aussitôt 
au’ur. promoteur sérieux me don- 
tera des conditions raisonnables.”

FAITS DIVERS
A COUPS DE MARTEAU

Greenwood Rosser, un near, a été 
trouvé coupable, hier après-midi, en 
Cour ri’Assiscs d’avoir frappé à 
coups de marteau le révérend Geor­
ge Adams, pasteur protestant.

Rosser, qui est cordonnier de son 
métier, avait été converti à la reli­
gion du pasteur par les doctes en­
tretiens.

Rosser s’en est allé à la fin du 
mois de novembre dernier, en com­
pagnie de son convertisseur sur les 
rives du canal Lachine. Il faisait 
un froid assez vif. Comme pre­
mière cérémonie préliminaire, le 
pasteur a poussé subitement Rosser 
au milieu des flots. Fort ahuri de 
oes façons de convertir les gens, 
Rosser est venu à la nage et est 
sorti tout frissonnant. A peine avnit- 
il atteint les bords que derechef le 
pasteur l’envoyait de nouveau dans 
l’eau. Fnalement l’ardeur du néo­
phyte a été tellement refroidie, qu’ou­
bliant tout, il a rossé le révérend 
Adams avec une certaine vigueur.

Cependant, toi® deux ont fini par 
se réconcilier et ont même conclu 
une entente commerciale pour la 
vente de chaussures. Un jour que 
M. Adams allait percevoir un dollar 
qui lui était dfi, Rosser qui n’était 
pas en fonds l'a reçu assez cavaliè­
rement ei a fini par le battre. Au 
cours de la lutte, il a vaisi son 
marteau de cordonnier et en a assé­
né un forî coup sur la fêt" de son 
adversaire. Il a expliqué que le 
pasteur lui avait demandé son dol­
lar d’une façon trop brutale.

I.e jury a trouvé le prévenu cou­
pable mais l’a recommandé avec ins­
tance à la clémence de la Cour. 
Comme l’évêque méthodiste, M. 
Dickson, un noir, promettait que 
son ouaiMe allait s’amender, le ,nsge 
a suspendu la sentence.

VOL DE BIJOUX
Les voleiins sont entrés hier soir 

chez l’agent de police Beauvais, 78. 
rue Bèrard, et ont volé des bijoux 
estimés à $200.

UNE BELLE ESCROQUERIE
Max Martin, 23 ans. 412, boule­

vard Saint-Laurent cl Solomon Yas- 
kinin, 36 ans, 1113, rue Saint-Ur- 
bain, ont été coffrés hier, après une 
escroquerie peu banale.

Comme on se le rappelle, M. Dic- 
kelbawn, propriétaire de la Empire 
Drena and Waist Company, 9()0. rue 
Saint-Laurent, s'est fait

nu*ylftCltil*

^ Pourquoi payer 15* lorsque vous 
pouvez obtenir le meilleur 
tabac de Virginie pour Hr

Ce»t là la vraie rai*on d'être du tabac “AMBER” 
—l'argument par excellence—pourquoi débourser 
15c lorsque 10c vous obtiendra un tabac de qualité 
identique—et une entière satisfaction ?

Faites-en Fessai—voyez ce que pourra vous pro­
curer votre 1 Oc. Achetez un paquet d'Amber vous 
serez persuadé et deviendrez un membre A vie du 
club des Heureux Fumeurs.

paouet

en bottes
Mm. JV métalliques a mw d'une demi-livre

IL (DENICHE LE VOLEUR SOUS) 
LA NEIGE

quelques 
à $3.000

Le tennis à Nice
Nice, 18. (SJT^A.) — Le rnl (Jun­

ta vr. de Suède, al «on compagnon, 
j M. Iiunlor, d’Anuleterra, ont été éli­
minés dan» lo» Soubie» h l’ouvertu- 
rr du tournoi ds Nicic, lis ont été 
défaits par M, Deshaves ei le co­
lonel RtinVerloy. Le* résultats fu­
rent 6-8, 6-2, ff i.

Mlle Mol ta M. Mallory, des Etats- 
Unis, a défait Mlle Salnl-Omer Roy, 
dan» le premier match de» dames. 
Le* réaniftt» fweont de S-l, 8-1.

— voler U y a 
. . 's jours des soieries estimées 

_ $3,IKK>, Hier, les deux prévenu* 
sont allé» le trouver avec la Hat* 
complète de toutes les marchandises 
volées et lui ont offert de les lui 
ramener pour 6600.

Le propriétaire, après quelques 
hésitations, g consenti. Quelque» 
minutes plus tard, les deux drAle* 
sont revenus et ont narré à Dic- 
kelbaum déconfit, que le voleur 
avait pris l’argent et s’était enfui 
sans livrer Ica marchandises. Com- 

i me résultat les deux agents ont ôté 
i coffrés immédiatement.

QUELQUES SENTENCES
! Lo juge Cuaaon a condamné hire 
| après-midi, .l.-W. Arthur, un noir, 
j a un mois de prison pour vente de 
: tlijiiours en contravention avec lu
i loi.

Le Juge u condamné ensuite Mme 
i’.mllo fardai’, ru.* Culhcart, à mille 

j dollars d'amende ou à un mois de 
prison. Elle avait vendu de la biè­
re au aergent Archambault et à 
quelquea-un» de «es amia.

De son côté, le luge Enright a 
neqiKtté i'eter Martin, accusé d’a­
voir volé un tricot de laine au ma­
gasin Aliny’s. Comme il n'y avait 
qu'un seul témoin à charge, le Juge 
a trouvé la preuve trop faible c*. a

L'agent de police Charbonneau a 
irrête hier matin Philip FaFn, 26 
ans, sous l’accusation d’avoir dé­
troussé Vincenzo Dosrigo d’une 
somme de $180.

Dosrigo passait au coin des rues 
Dorchester et Chenneville lorsqu’un 
individu Ta empoigné et en un 
our de maùn l’a délesté de ses dol­
lars. L'agent de roi ire Charbon 
noam attiré par les cris est arrivé 
juste pour voir Falin s'enfuir. U 
i’a suivi jusque dans une cour où 
Falin a tenté de sc dissimuler bous 
un banc de neige.

Le juge Décarie a exigé un cau­
tionnement de $1,000 et fixé Ten- 
quète préllmihai e au 2ft mars pro­
chain.

POUR $2,000 DE CUIR
Le sergent détective ' Brogli ac­

compagne du détective Maloney 
ont retrouvé hier une quantité 
d'articles en cuir estimés à $2,000. 
volés récemment chez /L A'. .Mc­
Laren Compang, limited, 3M, rue 
Saint-Jacques. Ils ont fait celte 
trouvaille dans une. échoppe située 
au no 46a, rue Saint-Antoine. Les 
deux occupants, Carlo Dininlo. 
40 an», cordonnier, et Félix Not- 
cheronie, 50 ans, ferblantier, ont 
été éeroués. Les détectives ont ar­
rêté plus tard George McKeown, 24 1 
ans, 175, rue Mansrield, qui aurait ; 
volé le cuir peur le revendre aux i 
deux premier? prévenus.

ACCUSATEUR INTERESSE
Jim ■Woost<if? a été trouvé cou­

pa ble hier, par le juge Monet d'a­
voir voulu mettre un compatriote 
dans îe pétrin. Woostbff, pour ta 
moitié de ’.’amende, avait accuse 
un compatriote qui travaillait nu 
café Capitol, rue Sf-Laurent, de 
possession illégale or narcotiques. 
On a trouvé en effet de? narcoti­
ques. Toutefois mi cours de l'ins- 
trucHon dr nrocè», la police s'est 
aperçue que l’affaire était un coup 
monté par Wooâtôff nu détriment 
d'im Innocent. Ge damier a été 
honorablement «craui'tté séonee te­
nante. et Woo»toff arrêté ’ 1! *
avoué mi'll \xMil«it gagner la moi- 

•’a
tOC U»é.

Les chsveux restent 
peignés et luisants

“Haii-Groom” maintient les 
cheveux peiçmcs et lisses

HAIR
GROOM

n,aliment i, 
tavau* pstan

tK* de l'amende que le juge impose
rwit à V

rtfj lé ta plainte. Arthur Michsmd 
et Arthur Lanrtn, accusés d’effrac­
tion dan» l'écurie de M. L.-H. ()ui- 
ment, 157. avenue vat> Iforne. ont 

* bté n M l clé du même tort

ILS CIRCUITS 
SONT ENCOMBRÉS

M, SALNT-CYR ET M, HUTCHE- 
$ON FONT DES DECLARA­
TIONS AU SUJET DR 1’AMP. 
T.TORAIIOV DU SERVICE DES 
TRAMWAYS.

M. J.-F. Sainl-€yr, président de 
la Commission des tramways et M. 
J.-C. Hutcheson, gérant général de 
la compagnie, ont affirmé qu'aux 
heure* de foule le matin et le soir, 
la densité de la circulation sur les 
circuit» de 1* compagnie ne pcul 
tolérer plu» de voiture».

"Nous opérons 760 voitures du­
rant cea heures, dit M. Hutcheson, 
et elles se touchent presque aux 
centres d’intersection comme à la 
Pince d’Armos et au carré Victoria.

' De son cdlé, M. Saint-Cyr a cal­
culé qu’il faut vingt bonnes ,ninu- 

(tes pour un tramway Saint Denis 
joor effectuer le coprt voyage de

De» millions s’en servent — Bon
pour la chevelure. Ni collant, 

ni fraimeux, ni odo­
riférant.

Proturéx-votis tiour quelques sou»
ù n'importe quelle pharmacie une 
jarre de “Hair-Groom" ci conserver 

! jieigné.s toute lu journu* et de la 
façon (pie vous le désire* les ehe* 

j veux raides, réfractaires ou qui ont 
! été lavés. “Halr-Oroom" est une ex- 
[ ce H en te crème ù chevelure qui don- 
| nera è vr« cheveux cet effet de nn- 
i liirel et de bien peigné, ce fini qui 
j complète ia toilette tant au bureau 
que dans Ir.s réunions mondaines.

Exempt de graisse et ne tachant 
pii», “Hnir-Groom” n’appurait pas 
sur ia chevelure parce que le cuir 
chevelu l’absorbe, vos cheveux de­
meurent donc si soyeux, si souple* 
et «1 naturel* que personne ne peut 
soupçonner que vous vous eerve* 
de pommade.

CLAVIGRAPHE8
CLAVIGRAPHES reeonstniit» de 

toutes les marque* et pris, vendus, 
loués, réparés, l'rotex'tcurs de chè­
ques, rubans, papier carbonne. 
Main 2262, Canada Typewriter Ex­
change, >8, rue Saint-Jacques.

Pour Augmenter 
Votre Distribution

Employez Longue Distance

11 est bien plus dit'tieile de vendre des marc ha n 
dises que de les fabriquer.
Aucun département comme mal na besoin de 
plus d'imagination et de vision que celui des 
Ventes. Les efforts intellectuels qu’il exige sont 
pareils à ceux que les grands artistes consacrent 
à leur art.
Les meilleurs tlrrunts de Ventes sont ceux qui 
savent le mieux mettre ft profit les avantages 
que» le Téléphone de Longue Distance met ù leur 
portée.
Nous pouvifus vous faire un rapport sur In façon 
dont n’importe quel commerce se sert du Longue 
DM .' neo pour augmenter ses ventes.

F. <:i, WEBÜEIt. (ié a ut.

Chaque Iiléphnne Bell est une Station ' r ongue Distance

I» rue Saint-Denis au carré Victo­
ria et revenir ù in rue Saint-Déni», 
entre 5h. 30 et “h. du soir, durant 
une heure, 230 voiture* passent sur 
la rue Craig, h la sortie de* bu­
reaux.

On en conclut que ta compagnie 
ne peut matériellement ajouter plus 
de voitures sur se» divers réseaux 
et qu’il fout songer à d’autres moy­
en» pour améliorer le service et 
surtout pour décongestionner le 
centre de la ville.

Un souterrain me Oraig ou rue

I Ste-Calhcrinc rendrait de grands 
] services; aussi des tramways éle 
I vé.s rue Craig avec embranchement 
« la rue Saint-Denis pour rejoin­
dre ensuite les lignes de surface A 

I la rue Sherbrooke.
I Ces problèmes feront l’obh t d’il- 
j ne discussion serrée, Jeudi pro­
chain, le 22 mars, tors de t’entre­
vue des membre* du comité exe­
cutif de Montréal avec les commis­
saires du tramway.

nal du service des tramways se réu­
nira, demain, pour recevoir les 
suggesHons de.» citoyens.

DU MJ. POUR L'ESPAGNE
Madrid, 14. GS.P.A.) —- Manuai 

Ailende Snhuar, ancien premier mi 
j nistre d'Espagne, est mort dans la 
nuit de lundi. 11 avait .voevédé à. 

. Dut o en li)2i et avait déjubaionail , 
l<fie)quel moi» aj?rd ‘j
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LA RUHR ECHOS FOI,moi ES LA -AVJOAflüiV

L’OCCUPATION 
EN RESTE LÀ

C'EST CE QUE DECLARE M. -MA­
GINOT-QUINZE MILLE CONS­
CRITS DE LA CLASSE ml 
IRONT REJOINDRE L’ARMEE 
FRANÇAISE DU RHIN.

Profession de UN ENTREPÔT 
foi libérale AU QUAI TARTE

LA PROPORTION
DES RACES

DEUX TRAINS
EN PANNE

Paris, 14 (S.P.A.^ Le ministre 
de la guerre, M. Maginot, a déclaré, 
de retour de la Ruhr que l'occu­
pation ne s'étendrait pas sur un 
plus grand territoire, mais que l'ef­
fectif sera renforci.

Si j’ai retenu, continue le minis­
tre, la classe dé 1921, jusqu’à la fin 
de mat, ce n’était pas dans l'inten­
tion de la garder en France. Quin­
ze mille hommes de cette classe 
iront rejoindre l’armée sur le Rhin.
Cette opération nous permettra de 
relever les troupes qui ont été en­
gagées dans une affaire difficile et 
de leur donner du repos,

ON S’EMPARE DU COKE
Recklinghausen, 14 (S. P. A.) —

Des plans pour exploiter Tusine 
pour le coke possédée par le gou- 
vornemen! à Westcrholt près d’ici, 
et dont les Français se sont empa­
rés pour exécuter une partie de 
leurs projets pour obtenir des Alle­
mands les réparations» onl été ré­
vélés hier. Les membres de la mis­
sion des ingénieurs qui s’occupent 
de ce travail ont, dit-on,_ pris des 
mesures pour charger 15,000 ton­
nes de coke pris à cette usine. Le 
premier train chargé de ce char­
bon part pour la France ce soir.

On se servit de chars d’assaut, et 
une patrouille de cavaliers fut pla­
cée autour des terrains de l’usine.
Des fantassins ont remplacé les Al­
lemands dont quatre cents onl quit­
té le travail ce matin. Quatre mille 
mineurs d’une mine voisine se sont 
aussi mis en grève pour protester , 
contre l’occupation des usines de j 
coke, mais même si la grève conti-1 
mie il y a assez de charbon extrait 1 "Le 
pour maintenir l’usine en exploi- pas 
tation plusieurs mois. Les Français 
ont assuré les Allemands que l’on 
n’interviendrait pas dans la mine 
de charbon mais en même temps 
les directeurs de la mine ont été 
avertis tpie si l’usine de coke ren­
contrait des difficultés, la mine de 
charbon, propriété de l’Etat égale­
ment, serait saisie et fermée.

L’arrivée de 800 soldats et ingé­
nieurs français a été annoncée i> 
l’usine par le cri de la grande si­
rène à vapeur qui n’est employée 
que pour avertir d’un danger. Cela 
a crée de l’agitation dans tout le 
district qui comprend la ville de 
Ruer, mais l’occupation se fit !» 
même chose. Quelques minutes 
après l’arrivée le commandant mi 
Ht ai ré et le directeur allemand de 
l’usine se questionnaient l’un l’au 
tre.

Les hauts fournaux pour le coke 
refroidissent, les Français son’ 
pleins d’enthousiasme et espère a' 
les remettre en opération d’ici quel 
«pies jours. 11 y a déjà des indices 
que Plusieurs des quatre cents allç 
mands en grève retourneront bien­
tôt à l’ouvrage. Si la grève conti­
nue. les Français ont l’Intention 
d’amener à l’usine leurs homme* 
ils en ont déjà quarante-cinq sou' j 
la main pour partir, ceux-ci sont 
des Polonais et des Allemands qui; 
se sont engagés à travailler et qui 
otd été ce matin employés au char­
gement des wagons.

TROIS DEPUTES ONTARIENS EX­
PRIMENT LEUR ADHESION Al.
PROGRAMME DE LA DERNIE­
RE CONVENTION LIBERALE.--
DISCOURS DE VI. SINCLAIR.
Toronto, 14 (S.P.C.l—Avant que 

la Chambre passât à l’ordre du jour, 
hier, trois députés libéraux se sont 
levés pour exprimer leur pleine 
adhésion aux principes et au pro­
gramme formulé à la dernière con­
vention libérale.

M. W.-E.-N. Sinclair, de l’Onta- 
rio-Sud, a protesté vigoureusement 
contre le titre de ‘druryite’ que lui 
décerne un journal torontonien. 
D'abord, cette qualité ne représen­
te aucune valeur politique mais 
une charge. Puis, il n’est pas vrai 
qu’il soif partisan de M. Drury. M. 
Sinclair dit que ses convictions de­
meurent ce qu’elles étaient à la 
dernière convention de son parti, 
il appuie le programme libéral. 
C’est le temps pour les libéraux de 
faire leur profession de foi. C’est le 
temps aussi pour le premier minis­
tre de définir son attitude.

Le colonel H.-S. Cooper, de To 
-onto-nord-ouest. s’inscrit aussi en 
faux contre l’assertion faite _ dans 
une gazette qu’il est dominé par 
les conservateurs. Il a toujours été 
libéra! et entend le rester.

M. A.-P. McWhinney, do Bruce- 
Ouest. a déclaré que c’est le temps 
pour les libéraux de s’affirmer. Il 
a toujours été libéral et entend le 
demeurer.

M. Drury a fait une allusion sar­
castique à M. Sinclair et a promis 
>fe faire une déclfirtion quand M, 
Ferguson définira sa politique 
tempérance.

M. Z. Magenu, député libéral 
Sturgeon-Falls, a parlé de la 
cossité du reboisement dans 
Nord*

EN NOUVELLE-ECOSSE

de

Fredericton, N -B..

PAS APRES SEPT HEURES j
Recklinghausen, 14 (S.P.A.V Le* 

quartier général français a ordon­
né aux résidents de la ville dej 
Ruer de ne pas sortir après ”h. p. ! 
m. Toutes les lumières dans les j 
maisons doivent être éteintes ù dix I 
heures.

Pendant le jour, les hommes qui ; 
spni dans le* rues ou en d’autres 
endroits publics ne doivent pas 
mettre leurs mains dans leurs gous­
sets. Le bourgmestre a demandé au 
peuple de rester calme au moins 
par pitié pour les otages, dont il 
est un.

M. ASQUITH SE 
14 (S.P.

RENSEIGNE 
A.j-

14. (S.P.A.V — 
gouvernement a décidé de ne 
renouveler les droits et baux 

oui expirent le premier mai. tou­
chant l'énergie hydraulique des 
Grandes Chutes.” Voila ce que 
Pierre Veniot vient d’annoncer dans 
son premier discours de premier mi­
nistre à la Législature. L’orateur 
faisait allusion à l’agitation menée 
contre les privilèges détenus par 
la Grand Falls Company, filiale de 
l'International Paper Company de 
New-York, et pour l’exploitation na­
tionale de cette force hydraulique, 
la plus considérable à l'est de Nia­
gara. La politique du gouverne­
ment, a dR M. Ven'ot. c’est que les 
compagnies n’obtiennent plus des 
concessions dans l’intérêt des capi- 
RdUtes, empêchent le peuple de 
:ouir pleinement des ressources na- 
‘nrelles de cette province. Le cabi­
net n‘a pas encore pris de décision 
mais les chutes ne seront pas alié­
nées tant qu’il ne sera pas abso- 
'ument convaincu de la parfaite 
protection des intérêts financiers de 

; la province.
Le premier ministre a traité d'au­

tres questions importantes, entre 
autres d’une mesure pour la cons­
truction des bons chemins. Il es­
père que la subside fédéral ipu- 
diant la voirie se contiiVuera durant 
cinq ans.

CONTRE TOUTE REDUCTION
Halifax. 14. (S.P.A.) — Le député 

R -H. Graham a déposé en Chambre, 
hier, un projet de résolution deman­
dant la coopération de la Nouvelle- 
Ecosse et du gouvernement fédéral, 
u l’effvf'empècher toute réduction 
dans la représentation aux Com­
munes fédérales, et d’amender l’Acte 
de l’Amérique du Nord dans ce sens. 
Cette resolution a été adoptée sans 
division.

Le député Graham a dit cjue lors 
ries débats sur la confederation, au- 

i cane suggestion n'a été faite à l'effet 
i de diminuer à l’avenir la représen­

tation de la Nouvelle-Ecosse. Plu­
sieurs députés ont pris part à la dls- 

j cussion. En appuyant cette résolu- 
: tion. le député Sperry, libéral, a 
J fait remarquer que la législature 

avait besoin de la coopération du 
! parlement fédéral.

LES BRITANNIQUES FORMENT 
55.40 POUR CENT DE LA POPU­
LATION CANADIENNE. — DER­
NIERES statistiques.

LT N A 
TRE A

DONNACONA
NEUVILLE.

ET L’AU-

IL SERA CONSTRUIT INCESSAM­
MENT. — OTTAWA A VOTE
$5.000.000 POUR CETTE EN­
TREPRISE
Le gouvernement fédéral a per­

mis hier, par un arrêté ministeriel 
à la Commission du port de Mont­
réal de construire un entrepôt à 
grains au quai Tarte. Cet entrepôt 
aura une cupadité Limitée de dix- 
millions de boisseaux, et sera 
construit par sections de capacités 
moyennes de deux millions et de­
mi de boisseaux. La première sec­
tion coûtera au bas mot la somme 
de *2,347.000. On en commencera 
la construction aussitôt que les 
conditions atmosphérique le per­
mettront.

H y a quelque temps que la ques­
tion de construire un entrepôt à 
grain, était sur le tapis. L'accrois­
sement inusité du transport du 
grain par Montréal a incité l’an 
dernier le parlement à voter cinq 
millions pour la construction de 
l’entrepôt qui sera placé au pied 
de la rue Nicole!. Comme la diver­
sité des intérêts était considérable, 
il a fallu attendre quelque peu 'mur 
permettre aux ingénieurs de faire 
des plans qui accommodassent tout 
le monde et tous les vaisseaux.

Maintenant que tous les plans 
sont terminés et que le ministre «le 
la marine est de retour rien n’em­
pêchera la construction rapide du 
nouvel entrepôt. Les plans sont 
préparés par John-S. Metcalfe, Co. 
Le nouvel édifice sera construit 
entièrement à l’épreuve du feu et 
sera pourvu de toutes les amélio­
rations modernes. On a apporté 
un soin particulier à prévenir tou­
te possibilité d’explosion de pous­
sière de grain. Il y aura quatre 
tours marines pour permettre aux 
vaisseaux des lacs de décharger 
leurs grain et cinq postes de terre 
pour décharger les wagons de che­
mins de fer.-Les tours seront reliées 
à l’entrepôt par des tunnels qui 
laisseront passer les chariots sans 
fin qui doivent monter le grain à 
l’entrepôt. Les postes de terre 
nourront recevoir quarante huit 
mille boisseaux à l’heure. Il est 
aussi entendu que les nouvelles 
de façon à permettre les annexes 
futures si la chose devient possi­
ble.

NOUVEAU SERVICE
L’agence maritime McLean, Ken­

nedy, limited, *a annoncé hier mu 
la Scandinavian Canadian Line 
veut établir une escale à Montréal 
et un service de transport de mar­
chandises régulier entre Montréal 
Copenhague et les ports de la mer 
Baltique. Le premier navire en ser 
vice sera le SS. Pensf/lvania, navi­
re qui jauge 8.000 tonnes. Il parti­
ra de Montréal, le 10 mai prochain 
•t sera suivi d'un autre navire ■ 
•haque mois ou plus fréquemment 

si le besoin s’en fait sentir.

MISE EN CONSERVE 
DES BLUETS

LE GOUVERNEMENT PROVIN­
CIAL ENCOURAGE CETTE IN­
DUSTRIE.

Ottawa. 14 (S.P.C.) — Les 
d’origine britannique forment 35.40

Québec. 14 «D. N. C.) — Deux 
trains du réseau national sont âc- 

geus luellement en panne l’un à Donna- 
_ 55.40 cona et le second à Neuville. Le

pour cent de la population du Ca- premier train, parti de Montréal à 
nada selon les statistiques du der-ijjh, 30 lundi matin, devait arriver 
nier recensement publiées hier à Québec dans l’après-midi à 4h. 
après-midi par le bureau fédéral 40. Il a été arrêté par un immense 
ries .statistiques. En 1911, lors de {banc de neige à Donnacona et scs 
l’avant-dernier recensement la pro- voyageurs au nombre d’une tren- 
portion était de 54.08 pour cent, j mihe attendent que les cantonniers 
En 1921 les Anglais forment 28.§t):(.t les sectionnaires aient balayé la 
pour cent de la population, les Ir- i voie ferrée.'
landais 12.00 pour cent, les Ecos- Le second train, parti de Québec, 
sais 13.30, les Français 27.91 et les. à 5 heures lundi soir devait arriver 
autres races européennes 8.59 pour ^ j Saint-Prosper-de-Champlain au 
cent. Les Asiatiques comprennent | cours de la nuit. Il a stoppé à Neu- 
nioins de un pour cent de la po­
pulation totale. Plus de 83 pour 
cent de la population en 1921 des­
cend das races anglaises et fran­
çaises.

En 1921 il y avait 4,809.189 habi­
tants d’origine britannique contre 
3,890,985 en 1911 et 3,003,189 en 
1901, ce qui fait un gain de 25 pour 
cent pour la décade précédente. La 
population d’origine française a 
augmenté de 2,054,890 en 1911 à 
2.452,782 en 1921, soit une augmen­
tation de plus de 19 pour cent, 

L’augmentation de la population 
canadienne pour les dix dernières 
années a été de 1,581,840 ou 21.95 
pour cent comparée à une augmen­
tation de 34.17 pour cent durant la 
décade précédente.

A cette augmentation manifestée 
par le dernier* recensement les per­
sonnes d’origine anglaise ont con­
tribué pour 722.340 ou 45.68 pour 
cent, les Irlandais pour 57,433 ou 
3.63 pour cent, les Ecossais pour 
175,944 ou 11.13 pour cent, jes ai> 
très races anglaises pour 16,382 ou 
1.03 pour cent, les Français pour 
397,892 ou 25.28 pour cent.

Deux incendies
LE PREMIER A ECLATE HIER 

SOIR A BERGER VILLE ET LE 
SECOND A LLMOILOU.

ville, en attendant que la voie fût 
libre pour le train venant de Mont­
réal.

Vers cinq heures hier soir, des 
voyageurs que l’attente avait fati­
gués résolurent de prendre le train 
du Transcontinental à destination 
de La Tuque; ils se rendirent jus­
qu’à la gare de l’Auvergne; ils ont 
marché deux milles pour prendre 
le train du Transcontinental, ifc 
ont dû marcher encore un mille 
pour se rendre de l’Auvergne à la 
gare du Pacifique dont un train, 
venant de Montréal, les ramena à 
Québec, hier soir vers dix heures.

Les autres voyageurs sont les hô- 
I tes de la compagnie du réseau nn 
tionaî en attendant que la voie soit 
libre et que les trains puissent ar­
river à Québec.

LES MINES D’OR 
DU LABRADOR

ON CROIT QU’IL EXISTE DES 
FILONS AURIFERES SUR CE 
TERRITOIRE. — AU CANADA 
OU A TERRE-NEUVE,

Québpc, 13. — (D.N.C. — Un in­
cendie a éclaté, hier soir, au cours --- T—- --- —
de la violente tempête qui a secoué partie du Lanada.

Québec, 14. — (D.N.C.) La
prétendue découverte de mines d’or 
au Labrador a remis en pleine ac- 
tualitela question depuis longtemps 
discutée de la possession de cette

la ville et le district, au couvent 
des soeurs de Sainte-Jeanne-d’Arc à 
Berger ville, près de Québec.

Pendant que le gardien combat­
tait seul les flammes, dans la cham­
bre aux fournaises, on demandait 
l’aide des pompiers de Québec et 
ceux-ci, à leur arrivée ont pu faci­
lement éteindre l’incendie.

Les flammes ont causé des dom­
mages peu élevés. Plusieurs autres 
commencements d’incendie ont obli­
gé les pompiers à faire plusieurs 
sorties ail cours de la tempête 
hier.

Un violent incendie a presque 
complètement détruit le magasin de 
M. Arthur Parent, épicier, demeu 
rant au numéro 182, 6ème rue, à 
Limoilou. Les flammes ont détrui* 
ce magasin et. ont causé environ 
*2,000 de dommages.

des informations 
eiidant son séjour

Gi

Cologne, 14 (S.P.A.l- Lady Bon­
ham Carter, fille de l’ancien pre­
mier ministre anglais. H.-H. Vs- 
quith, est arrivé ici hier de Lon­
dres. Elle visitera In Ruhr et re­
cueillera, dit-on, 
pour son père. I 
içi elle sera l’hôte du général 
ley, le commandant anglais.

Lady Bonham Carter etmliera 
principalement les effets de l’occn-, 
patlon sur le peuple et sur la situa 
tion frcbUOJniqtié.

PROTESTA I h iNS
Berlin, 14 (S.P.A,) Le gouver­

nement allemand a envoyé une no­
te au gouvernement français pro­
testant contre les représailles pour 
Te meurtre de deux Français à 
Ruer.. La note déclare que plusieurs 
personnes ont été tüées mi b lessees 
à la suite des mesures françaises, 
tandis qu’en dépit de tous les ef­
forts faits il n’est pas prouvé que 
les Allemands ont pris part à ce 
meurtre.

La note sc termine en duclaranl 
que les dernières mesures prises 
par les quartiers généraux d’orru- 
pntion, tel It que la désorganisation 
de lu potier, sont enleulées pour 
conduire une population mainte­
nant sans défense au désespoir.

DE THYSSEX

LE BILL CASGRAIN REJETE 
14.

Québec, 14 RÇN.C.) — Le gou­
vernement provincial, par Pentro- 
mise du département de l’agricul­
ture, vient d'accorder un octroi 
substantiel à une institution agri­
cole qui lui permettra de faire la 
mise en conserve des bluets et d’u­
tiliser ainsi, avec profit, ce petit 
fruit dont la demande est conside­
rable.

C’est aux RR. PP. Trapistes du 
couvent «le Mistassini que cet oc­
troi a été donné. Le gouvernement 

! leur a donné un appareil et s’est 
engagé à acheter d’autres appareils 
nécessaires à la mise en conserve 
des bluets.

Cette labrique sera en opération 
dès l’été prochain et pourra met­
tre sur le marché 100,060 caisses de 
bluets.

La Saint-Patrice au
Mont-Saint-Louis

Ottawa. 14. (S.P.C.) — Par un 
i vote de 54 à 12. le Sénat a rejeté 
! hier soir, un projet de loi présenté 
* par le sénateur Casgrain qui au­

rait donné le droit aux provinces «le 
! défendre la fabrication des spiri- 
j Uu-ux sur leur territoire. Le <séna- 
: leur Casgrain a déclaré que le but 

de son projet «le loi était d’aider 
i a la mise en vigueur de la loi dans 
; les provinces où règne la prohibi­
tion. Ce serait de plus un acte ami­
cal de la part du Canada de ne pas 
expédier de spiritueux aux Etats- 
l nis. On sVst opposé au projet de 

! loi «-u prétextant «pie les gouverne- 
: monts provinciaux ne l’avait pas d«- 
j mandé et que le parlement devait 

attendre pour agir que celle de­
mande lui soit faite.

Les sénateurs Lyneh-Staunlon et) 
I ope ont proposé le renvoi à six I 
mois du projet de toi. la-s séna­
teurs suivants votèrent contre la 
motion Staunton, Casgrain, David, 
Tessier, Thibodeau. Mitchell et Fos 
ter. de Québec. Roche et McCor­
mick «le la Nouvelle-Ecosse ; Tut* j 
«coji. du Nouveau-Brunswick; Tur­
riff. de la Saskatchewan, et sir Geor­
ges Foster et le sénateur Rlain. 
d Ontario.

COURTES NOUVELLES

LE FORT
Manheim. 14, (S.Ç.A.'- Les Fran­

çais ont occupé hier te port u char 
bon de Thyxsen à Rhoinuu. une 
des villes où U se fait h plus de 
transit sur le Rhin.

Une dépêche de Berlin en 
du 8 mars citait une nouvelle reçue 
de Manheim disant que les Fran­
çais avaient occupe le port (le 
Rheinau sur le Rhin, dans I Alsate 
inférieure. La dépêche ajoutait nue 
les troupes marchaient sur la ville 
de Rheinau qui cs‘ »ne banlieue de 
Manheim.

Courrier de Grand’Mère

L’EMIGHATTON BRITANNIQUE
Londres, 14, (S.P.A.) — On a 

annoncé aux Communes hier que 
les chiffres de l’émigration britan­
nique pour janvier sont les sui­
vants: Australie: 4,243. Nouvelle- 
Zélande, 578 et Canada, 1,313.

DANS MOOSE JAW
Moore Jaw, 14, (S.P.C.) — M. 

NV.-E. Knowles, ancien ministre du 
cabinet de la Saskatchewan, a été 
choisi comme candidat libéral 
pour l’élection partielle de Moose 
Jaw qui aura lieu le lt> avril pour 
choisir un remplaçant à R.-M. 
Johnson,

AU SUJET DE MEMEL
Paris. 14, (S.P.A.) Le gouver­

nement lithuanien a avisé le con­
seil des ambassadeurs qu’il accep­
te la décision qui donne Meme! à 
la Lithuanie moyennant certaines 
conditions.
L’HEURE D’ETE FIN BELGIQUE

Sous la présidence du Dr J.-J.
"uerin. les élèves du Mont-Saint- 
Louis ont donné hier soir une sé- 
-nce oour célébrer la Saint-Patrice.
L’orchestre du collège, sous la di­
rection de M. J.-J. GoOlet, a donne
un joli concert, et les collégiens ont cctte’occasion.:„..A «nrVin mina Hranie en , . ,Le gouvernement <ie 

vendlque la propriété

On annonce que de nombreux 
‘prospecteurs” partiront à la fin 
du mois pour le Labrador où ils 
ont réservé des terrains qu’ils fouil­
leront afin de découvrir l’or pro­
mis. Une centaine de vaisseaux se 
rendront au Labrador aussitôt que 
les glaces seront disparues ou du 
moins permettront de faire la na­
vigation.

Ce mouvement, cependant, n’af­
fecte pas directement la province 
de Québec pour le moment du 
moins. En effet, M. T.-C. Denis, 
surintendant du département des 
mines, nous expliquait, hier, qu’au­
cun “prospecteur” n’a fait de de­
mande à Québec,

Tous les “prospecteurs” s’adres­
sent au gouvernement de Terre- 
Neuve actuellement, parce que les 
terrains où on prétend avoir trou­
vé des mines d’or sont situés sur 
la côte du Labrador, sur cette par­
tie, croit-on, que le gouvernement 
de la province admet appartenir à 
Terre-Neuve.

La question de la propriété du 
Labrador est actuellement soumise 
au Conseil privé. Il se pourrait que 
cette cause importante soit plaiiiée 
au cours de l’été. IM. Taschereau et 
M. Lanctôt, respectivement procu­
reur général et assistant-procureur 
général, représenteront la province

joue ‘The Blind Boy”, drame en 
trois actes. Il y avait un nombreux 
auditoire d’amis et de parents.

Le Japon rejette
cette proposition

Tokio, 14 (S.P.A.) — Le Japon a 
rejeté aujourd’hui la proposition 
de la Chine qui désire l’abrogation 
du traité sino-japonais de 1915. Ce 
traité contient les fameuses 21 de­
mandes et prolonge de cinquante 
ans le bail japonais sur la pénin­
sule de Kouang-Touang, Dalni et 
Port-Arthur.

Pour encourager
l’agriculture

Rome, 14 (S.P.A.) — Le premier 
ministre Mussolini a approuve la 
formation d’tine milice nationale 
qui tendra à améliorer 1 agricultu­
re en faisant respecter les lois et 
en voyant à ce que le sol soit cul­
tivé de la façon la plus profitable 
pour l’Etat.

Cette milice exigera aussi que 
les paysans signalent l’apparition 
des maladies des plantes et des ani­
maux.

Québec re­
de tout le 

Labrador moins une lisière de cinq 
milles de largeur sur la côte. Le 
gouvernement de Terre-Neuve pré­
tend de son côté que la partie qui 
lui appartient comprend une lisière 
qui entre dans l’intérieur des ter­
ras et qui aurait une largeur de 150 
milles.

Pour le moment, les “prospec­
teurs” vont s’établir sur la lisière 
de terrain que la province de Qué­
bec reconnaît appartenir à Terre- 
Neuve et c’est pourquoi aucune de­
mande n’a été adressée au départe­
ment des mines de Québec.

Cependant, il peut arriver que le 
gouvernement de Terre-Neuve accor­
de la location de terrains sur la li­
sière que réclame la province. Cel­
le-ci n’en a pas reçu avis, mais si 
tel était le cas. les “prospecteurs” 
se trouveraient dans une situation 
embarrassante si le Conseil privé, 
comme on le croit à Québec, reton- 
nnissait la justice des revendica­
tions de la province.

Mort du Dr Chatin

Communistes

Paris, 14 (S.P.A.V--Le Dr Alfred 
Chatin, ami intime cl conseiller po­
litique de M. Aristide Briand, est 
décédé, aujourd’hui.

Le Dr Chatin avait accompagné 
l’ancien président du conseil a tou­
tes les conférences interalliées, 
ainsi qu’à la conférence des arme

_____  mcnls de Washington. On le consi-
Rnixellcs 14 (SP.A-> — Le juge dorait comme un homme doué de 

d’instruction a condamné à subir beaucoup de jugement et on dit 
leur procès dix-sept communistes qu’il exerça une véritable influen- 
bc.lges récemment arrêtés sous P«c* ce sur les affaires contemporaines 
cusation d’avoir comploté contre, sous h- régime Briand. Il se 
la sûreté de l’Etat. « 1 arnère-plan par modestie.

condamnés

tenait

Maux de tête provenant de 
légrerH rhumes

L’effet tonique et laxstlf dcs rom- 
nrimés laxatifs de BR DM O QUINI­
NE dégage bientôt du mal oe tèle 
causé par le rhume. La boite por- 

*te Ul signature de E.W. Grove. (An- 
f«lirez-vous que vous avez le RRC 

Mü). 30e* Fabriqué au Canada

Grand’Mère, 14. — (D.N.C.» — 
Samedi le 10 mars dernier, en Te- 
glis«' St-Paul ont eu lieu les inné' 
railles de Madame Elisianuo Néron,

. (épouse de M. Flnvien Simard, em- 
phné a la Corporation Municipale 
do cette ville. La défunte était âgée 
de 4» ans et laisse son époux et 8 

! enfants, demeurant tous à Grnnd'- 
| Mère.

* L $
Lundi, le 12 mars dernier avait 

; lieu en l'église St-Paul, le service 
1 H les funérailles de M. Alexandre 
| Faquin, décédé le 10 mars des sul- 
j tes d'une pneumonie. Le défunt 
laisse une épouse et Kl enfants vi­
vant. Il habitait notre ville depuis 
32 uns et travaillait depuis ce temps 
pour le compte de la Lanrentide.

(SJP.A.) 
de ré4nblir 

prochaine
Le ca- 

1 heure 
saison.

Bruxelles, 14. 
j bine! a décidé 
d’éle durant la 

i Les Belges devront avancer leurs 
! pendules d'une heure à partir du 
| dernier samedi de mars.

Kdmoidon, 14. iSTMé) - MM. 
Grc** 11 field «le l’Alberta rencontre­
ra à la fin de eette semaine poiv 

f discuter sur In question du bureau 
'du blé. L'entrevue aura probable*.

à Wn* -ment Mcu à Régina ou

A Toronto

ilnipeg.

Québec. 14 (D.N.C.) M. Tas­
chereau, premier ministre de le 
■trovince «*t son collègue M. Nicol, 
trésorier nrovindal, partiront ven­
dredi mini pour Toronto où ils se­
ront les hôtes, le t7, du lieutenant- 
gouverneur de la province d'Ontu ï 
rio M. H. Gooksliutt. On croit quej 

, , , , plus de 200 citoyens de Québec 1
Les Irlandais «le notre ville sont I de Montréal accompagneront M. 

ganixer pour la célébration de 1 uxclmreau et sir Lomcr Goulu à; 
fétu nationale. Toronto,

CONFIEZ-NOUS VJ!5 IMPRIMES
Travrux de toutes sortes : 

VOLUMES, CATALOGUES, 
REVUE S. BROCHURES, 
PROGRA MMES. M E S U S. 
etc. Spécialfté: CIRCULAI­
RES BILINGUES, format du 
Devoir.

L’IMPWMERIE POPULAIRE
43, iM St-Vioceat - MONTREAL

-main *«eo
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Jeudi, 4e Journée de notre
55e VENTE ANNIVERSAIRE

COMPLETS DE 1ERE COMMUNION

*

COMPLETS de 1ère commu­
nion, pour garçons ; modèle Bus­
ter avec col fermé ou ouvert ;

Serge noire ou < Q AQ 
marine tout laine .. *waww 

Velours noir, spé­
cial ......................... 13.00

! COMFLETS A
1 CULOTTES

COMPLETS à 2 culottes, pour 
) garçons de 9 à 17 ans; nouveaux 
5 modèles, en tweed 4 A 
i mélangé gris ou brun. * w ■
; En étoffe du pays (homespun) 

gris pale tout lai­
ne ..........................

> v usJtucTj/uii ;

12.95

CASQUETTES‘JARDIN OE L’ENFAN CE’
CASQUETTES “Jardin de l’En­

fance” pour 1ère communion; tissu 
de belle qualité et visière < 25 
solide; toutes les pointures * "

CHAPEAUX en peluche de qualité 
supérieure, pour garçons; doublure 
de soie, bande intérieure en cuir; nu­
ances : gris brun et noir; O 59 
toutes les pointures .. ..

CRAVATES Lavallière en soie blanche ue dit (émî­
tes qualités; 42 pces de longueur; 39 ^ 1.00 
bouts carres ou en pointes .. ^

—Au premier

MANTEAUX POUR FILLETTES

<7..

de 2 à 14 ANS
Achetez le manteau de votre îil- 

lette pendant que notre assortiment 
est le plus complet. Modèles des 
plus récents, en eheviote, polo ve­
lours, etc. Prix,

4.9è, 7.50,
MANTEAUX de qualité supé­

rieure pour fillettes, prix 35.00
—Au premier.

jusqu’il

r
SOULIERS DE 1ERE COMMUNE

SOULIERS en veau ou 
cuir verni de qualité super 
rieure, pour garçons; forme 
large Blucher, semelle excé­
dant l’empeigne; Pointures 
11 à 2, la paire

3.95
CAOUTCHOUC rOUR GARÇONS

3(H) paires de CAOUTCHOUCS pour garçons; pointures! 
et 5 seulement; se vendent partout 1.00, jeudi, chez AQ
Dupuis, la paire.......................................,............ .•^ —Au rez-de-chaussee ^

BAS DE T OUS GENRES
Pour Dames, Fillettes et Garçons

Un seul prix .49
Bas golf laint* et coton.
Bas de cachemire.
Ras en pur cachemire à cotes larges. 
Ras en soie artificielle.

Toutes les pointures.

r
Robes Lavables 

pour Fillettes
ROBES LAVABLES (è- 

chantiilons et soldes) en 
gujngan, chambrai et per­
cale; variété de modèles et 
de nuances. Ages ; 6 à 1 ) 
ans. Rég. 1.59 à Qft
2.98 pour .... "

RORES (échantillons) 
pour fillettes ; soie taffe­
tas, crêpe Georgette et ser­
ge tout laine; modèles des 
plus en vogue; couleurs pâ­
les et foncées ; régulier
10.98 à 18.00 U QQ
pour.............. O «if O

—Au premier. L__

Or"?*
K

0!

"X

1U

Jt£

v.. y
BOTTINES POUR FILLETTES

250 paires de BOTTINES la- 1 paires «le BOTTINES
eées en chevreau de bonne qua- ! lacées veau mat, style Rlll-
lité, pour tmettes ; semelle ' cjMM% fillettes; semel-
dmûrie, petits talons ; tige hau- ^ « x
te; une chaussure très dura- _ s|,'ipli . pointuit! 1 a
ble, pointures 5 à 71-2. La j /. La paire
paire <

1.29 1.29
Au premier.

LE MAGASIN DU PEUPLE
Dopai*. Prit. làug. ftnpuin, Vlco-î’Kii, A.-.I. l>un»l. Directror-fUrant 

m» Stlntt-t'athrrlnr Kit, onglt Solnl-Andté ft SalnM hriotophf.
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